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Henri Guyon Le Bouffy 
Aquarelle, 1986 



- 4 - 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
À �O���R�F�F�D�V�L�R�Q���G�X���F�L�Q�T�X�D�Q�W�L�©�P�H��anniversaire de sa création, en 

juillet 2020�����O���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���G�H�V��Amis de la Haute Ville, dont le siège 
est à Granville, a réalisé une première édition du présent ouvrage 

et a fait don �G���X�Q���H�[�H�P�S�O�D�L�U�H���¡���F�K�D�F�X�Q���G�H���V�H�V���D�G�K�ª�U�H�Q�W�V�� 
 

Les auteurs de ce livre, descendants de Fulgence Girard,  
remercient Emmanuel Collignon,  

président des Amis de la Haute Ville,  
�G���D�Y�R�L�U���S�U�L�V���F�H�W�W�H���L�Q�L�W�L�D�W�L�Y�H���T�X�L�����F�R�Q�W�U�L�E�X�H���¡���I�D�L�U�H connaître  

�O�D���Y�L�H���H�W���O�����X�Y�U�H���G�H���F�H���*�U�D�Q�Y�L�O�O�D�L�V�� 
 avocat et homme de lettres 

dont �O�D���S�H�U�V�R�Q�Q�D�O�L�W�ª���V���H�V�W���L�Q�V�F�U�L�W�H���G�D�Q�V���O���K�L�V�W�R�L�U�H���G�X���;�,�;e siècle. 
 

�'�ª�M�¡���H�Q���������������¡���O���R�F�F�D�V�L�R�Q���G�X���E�L�F�H�Q�W�H�Q�D�L�U�H�� 
de la naissance de cet auteur, 

�O���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���Ges Amis de la Haute Ville avait fait une réédition 
�G�H���O���X�Q���G�H���V�H�V���U�R�P�D�Q�V : Berthe la maréieuse. 

 

 
 

CARTE 
du Gouvernement de  

NORMANDIE 
avec celui  

 

du MAINE et  PERCHE 
 

projettée et assujettie aux observat. 
par  M. Bonne Hydrograp.e  du Roi .. 

 

A PARIS 
Chez Lattré rue St. Jacques 

à la ville de Bordeaux 
Avec Priv du Roy 

1791 
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Source : Atlas moderne ou Collection de cartes, 
 sur toutes les parties du globe terrestre par plusieurs auteurs. 
Extrait de la carte Normandie, Maine, Perche (datée de 1791). 

(Cartouche ci-contre) 

Granville 
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Nous avons adopté des polices d���ª�F�U�L�W�X�U�H différentes 
�V�H�O�R�Q���O���R�U�L�J�L�Q�H���G�H�V���W�H�[�W�Hs : 
�x Une police moderne pour le corps principal du 

texte. 
�x Une police cursive pour les transcriptions de textes ma-

�Q�X�V�F�U�L�W�V�����O�H�W�W�U�H�V�« �� en nous dispensant des guillemets. 
�x Une police �F�O�D�V�V�L�T�X�H�� �S�R�X�U�� �O�H�V�� �H�[�W�U�D�L�W�V�� �G�å�«�F�U�L�W�V�� �G�H��

Fulgence Girard (hors manuscrits). 
 
En outre, afin �G���H�Q���I�D�F�L�O�L�W�H�U���O�D���O�H�F�W�X�U�H�����Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V mo-

�G�H�U�Q�L�V�ª�� �O��orthographe et la mise en forme des textes 
cités.  
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                      �Y�l�Y 
___________________________ 
1.   Dictionnaire de biographie française, tome 16, M. Prévost, 
Roman d'Amat, et H. Tribout de Morembert, Paris, Letouzey et 
Ané, 1985, 764 p. Notice Girard p. 147. 

Préface  
 
 
Mon fils voulait me faire jouer aux petits chevaux, mais 

ça ne m'intéressait pas, alors je l'ai fait dévier sur le jeu 
d'échecs. Comme je me faisais battre, je me suis rabattu 
sur l'histoire des échecs, au XIXe siècle, ma période de 
prédilection. J'y ai découvert par exemple que le 
champion d'échecs de l'époque, Deschapelles, était 
l'instigateur de l'insurrection des Misérables (5-
6 juin 1832). Mais il n'y avait pas beaucoup de choses à 
découvrir sur Deschapelles, alors je me suis rabattu sur 
Girard car il était ami de Blanqui. Et sur Girard, il y en 
avait des choses à découvrir, que j'ai publiées dans le 
Dictionnaire de biographie française.  

Il reste encore des choses à comprendre ou découvrir. 
Girard est socialiste en 1848, mais il travaille avec Henry 
O'Heguerty en 1859 (membre, comme Deschapelles, 
d'une famille extrémiste royaliste de la cour de 
Charles X), et devient bourgeois notable sous le Second 
Empire puis dévot catholique à la fin de sa vie. Il est 
difficile de préjuger des idées profondes qu'ont les gens, 
surtout à cette époque si différente, et l'interprétation de 
l'évolution politique de Girard est délicate. 
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On en découvre aussi encore sur sa vie littéraire. Le 
site bibliographique Karlsruher Virtueller Katalog 
(KVK) nous signale un article sur Fenimore Cooper, lui 
aussi auteur d'histoires maritimes, dans la Grazer 
Zeitung : Abendblatt du 7 novembre 1851 (p. 257), 
article qui nous apprend que Cooper avait fait la 
connaissance de Girard dans le salon de Charles Nodier. 
Girard aurait fait visiter à Cooper Le Havre, Cherbourg, 
Saint-Malo. Cooper aurait vu également Granville, 
Avranches, le Mont-Saint-�0�L�F�K�H�O�����3�D�U�W�L���S�R�X�U���O�·�,�W�D�O�L�H�����L�O��
aurait narré à Girard, dans une lette inédite, que lors 
�G�·�X�Q�H�� �Y�L�V�L�W�H�� �G�H�V�� �S�U�L�V�R�Q�V�� �G�H�� �9�H�Q�L�V�H���� �O�H�� �J�D�U�G�L�H�Q�� �O�·�D�X�U�D�L�W��
oublié et laissé passer la nuit dans les cachots. On 
recoupe en trouvant la trace de ces épisodes dans une 
�±�X�Y�U�H�� �G�H�� �&�R�R�S�H�U�� �W�U�D�G�X�L�W�H�� �S�D�U�� �)�� Steger : Lebensbilder 
aus Frankreich, den Rheinländern und der Schweiz 
���G�R�Q�W���O�H���.�9�.���Q�H���F�R�Q�Q�D�v�W���S�D�V���G�·�p�G�L�W�L�R�Q���D�Q�J�O�D�L�V�H���� 

 
À part cet élément que je souhaitais apporter à la 

somme que représente le présent ouvrage, je ne serai 
que le spectateur de ce travail : je suis humble devant 
l'étendue des recherches menées par ses auteurs. 

 
Pierre Baudrier 

�6�S�p�F�L�D�O�L�V�W�H���G�H���O�·�L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q���S�D�U�L�V�L�H�Q�Q�H���G�H�V����-6 juin 1832 

Ancien directeur de la bibliothèque �G�H���O�·�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���3�D�U�L�V XII  

Paris�²Est-Créteil 
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En 1858, un critique littéraire français, Émile Chevalet, ima-

gine de publier un Annuaire de la littérature et des auteurs 
contemporains, ouvrage qui recense, �V�R�X�V�� �O�D�� �I�R�U�P�H�� �G���X�Q�� �D�O�P�D��
nach, les personnes en vue, �G�X���P�R�Q�G�H���O�L�W�W�ª�U�D�L�U�H���G�H���O���ª�S�R�T�X�H�����,�O��
sélectionne 365 écrivains �H�W���S�R�X�U���F�K�D�F�X�Q���G���H�X�[���ª�F�U�L�W un article 
qui le caractérise. 

À la date du 13 avril, ce critique écrit pour Girard : 
« Romans de terre et de mer, poésie, histoire, Fulgence Girard 

prend de toutes mains, et dans ces genres divers, il apporte tou-
jours de la chaleur, suffisamment de littérature et assez 
�G���K�D�E�L�O�H�W�ª�� �G�D�Q�V���V�H�V���F�R�P�S�R�V�L�W�L�R�Q�V���� �6�R�Q��Histoire du Mont Saint-
Michel, est une lecture des plus attachantes et en même temps 
�X�Q�� �U�ª�T�X�L�V�L�W�R�L�U�H�� �Y�ª�K�ª�P�H�Q�W�� �F�R�Q�W�U�H�� �O���H�P�S�U�L�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H����
�2�Q�� �\�� �D�S�S�U�H�Q�G�� �¡�� �H�[�ª�F�U�H�U�� �O���D�U�E�L�W�U�D�L�U�H�� �H�W�� �¡�� �P�D�X�G�L�U�H�� �O�H�� �G�H�V�S�R��
tisme. » 

Ainsi, �D�X���F���X�U���G�X���6econd Empire, les contemporains de Gi-
rard voyaient en lui habileté littéraire et engagement politique.  

Fulgence Girard,  
(1807-1873) 

un Granvillais 
          entre révolutions et littérature  
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�/�H���S�U�ª�V�H�Q�W���R�X�Y�U�D�J�H���L�Q�Y�L�W�H���¡���F�K�H�P�L�Q�H�U���G�D�Q�V���O�D���Y�L�H���H�W���O�����X�Y�U�H��
de Fulgence Girard en essayant de comprendre comment ce 
�*�U�D�Q�Y�L�O�O�D�L�V�����G���X�Q�H���I�D�P�L�O�O�H���G���D�U�P�D�W�H�X�U�V���H�W���G�H���J�H�Q�V���G�H��mer, embar-
qué à quinze ans comme mousse sur un caboteur, se fait 
finalement un nom, plus tard, à Paris, comme avocat et homme 
de lettres. 

Pendant ce XIXe siècle, la France est déchirée entre diffé-
rentes tendances politiques, ballottée entre plusieurs formes 
de gouvernement. Nous le suivrons dans son parcours et verrons 
comment son attachement aux valeurs humanistes lui a fait pren-
dre position du côté des républicains.  

Sous la monarchie de Juillet, il �H�V�W���O���D�P�L �G��Auguste Blanqui et 
�G��Armand Barbès. Avec eux et de nombreux autres républi-
�F�D�L�Q�V���� �L�O�� �V���H�Q�J�D�J�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�H�� �U�ª�J�L�P�H�� �G�H�� �/�R�X�L�V-
Philippe. Plus tard, sous le Second Empire, Fulgence, devenu un 
écrivain reconnu, fréquente le monde des salons, des cercles 
littéraires, des expositions, des théâtres��  Ses chroniques, ses 
romans, ses articles sont appréciés et publiés. Son humanisme et 
sa modernité y transparaissent. 

Il est difficile de rendre compte de tous les aspects �G���X�Q�H��
personnalité si riche et si complexe. Nous évoquerons les mo-
ments les plus marquants de sa vie, donnant une idée de la 
multiplicité et de la diversité �G�H���V�H�V���ª�F�U�L�W�V����Nous pensons aussi 
que la meilleure façon de découvrir l'écrivain, c'est de le lire... 
C'est pourquoi cet ouvrage comporte une annexe reproduisant, 
in extenso, quatre des nombreuses chroniques qu'il publia dans 
le Monde illustré et un curieux extrait de son roman Marceline 
Vauvert. 

Ces pages sont un hommage à un écrivain aux multiples ta-
lents, et à un homme engagé qui a combattu toute sa vie pour 
défendre les valeurs auxquelles il croyait.  

  

Girard se présentait comme 
« avocat et homme de lettres ».  

 

Ici sa signature, en juin 1848, 
�D�F�F�R�P�S�D�J�Q�p�H���G�·�X�Q�H���V�D�O�X�W�D�W�L�R�Q��

républicaine adressée aux 
membres de la Commission des 

récompenses nationales. 
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Nicolas Antoine Girard  
(1771-1835) 
son père 

La famille de Fulgence Girard 

Rose Girard (1802-1846) 
�V�D���V�±�X�U������ 

mère de  Joseph  Deschamps du Manoir  

Mgr Joseph Deschamps du Manoir  
(1828-1906)  

son neveu, fils de Rose  

Rosalie Girard La Houssaye 
1775-1865 

sa mère 
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M

Rempart du Nord  

Granville 

Voilier quittant Granville pour Terre-Neuve 
Collection Ph. Letouzey 
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Le Granvillais 

 

�/�·�H�Q�I�D�Q�F�H���G�H���)�X�O�J�H�Q�F�H 
 

Nous sommes en 1807, le Premier Empire est à son apogée. 
�/�H�V���Y�L�F�W�R�L�U�H�V���G���(�\�O�D�X���H�W���G�H���)�U�L�H�G�O�D�Q�G���R�Q�W���S�H�U�P�L�V���¡���1�D�S�R�O�ª�R�Q���G�H��
signer en juillet à Tilsitt, des accords de paix avec la Russie et la 
Prusse �����O���$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���H�V�W���V�R�X�P�L�V�H���D�X���E�O�R�F�X�V���F�R�Q�W�L�Q�H�Q�W�D�O���� 

 

Face à la côte anglaise, sur son avancée rocheuse battue par 
les vents et les tempêtes, Granville, notre vieille cité nor-
mande, occupe une position stratégique.  

 

Depuis le XVIe s�L�©�F�O�H�����O�D���S�U�R�V�S�ª�U�L�W�ª���G�H���O�D���Y�L�O�O�H���H�V�W���O�L�ª�H���¡���O���D�F��
tivité de son port, qui abrite une importante flotte de navires 
armés en alternance pour deux types de navigation : la pêche à 
la morue dans les eaux de Terre-Neuve en temps de paix, et, en 
temps de guerre, la course1.  

 

�/�D���S�ª�U�L�R�G�H���U�ª�Y�R�O�X�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H���H�W���O�H�V���S�U�H�P�L�©�U�H�V���D�Q�Q�ª�H�V���G�H���O���(�P��
pire avaient été marquées par une reprise des hostilités avec 
�Q�R�V���Y�R�L�V�L�Q�V���D�Q�J�O�D�L�V�����/���L�Q�V�ª�F�X�U�L�W�ª���T�X�L���H�Q avait résulté sur mer avait 
provoqué �X�Q�H���E�D�L�V�V�H���V�H�Q�V�L�E�O�H���G�H���O���D�F�W�L�Y�L�W�ª���P�R�U�X�W�L�©�U�H���H�W���G�D�Q�V���O�H��
port de Granville, les navires étaient de plus en plus souvent 
armés pour la course. 

 

Le 21 septembre de cette année 1807, naît Fulgence Girard, 
dans une famille de la Haute Ville comptant plusieurs généra-
�W�L�R�Q�V�� �G���D�U�P�D�W�H�X�U�V�� �H�W�� �G�H�� �P�D�U�L�Q�V���� �/�H�� �S�©�U�H�� �G�H�� �)�X�O�J�H�Q�F�H���� �1�L�F�R�O�D�V��
Antoine, est lui-même marin et son parcours en temps de guerre 
a connu plusieurs évènements dramatiques. C�H�U�W�D�L�Q�V���G���H�Q�W�U�H���H�X�[��
ont marqué son fils Fulgence au point de lui inspirer quelques-
uns de ses ouvrages2.  

 
1   A�F�W�L�Y�L�W�p���G�H�V���F�R�U�V�D�L�U�H�V�����F�·�H�V�W-à-dire des marins de navires ci-
vils armés en guerre, dont le capitaine a reçu du roi ou du 
�U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W���G�H���O�·�e�W�D�W���X�Q�H��lettre de marque lui donnant le droit 
de capturer les vaisseaux marchands ennemis.  
2  Dans les récits �8�Q���F�R�U�V�D�L�U�H���V�R�X�V���O�·�(�P�S�L�U�H et Les P�U�L�V�R�Q�V���G�·�$�Q��
gleterre, Fulgence fait vivre à ses personnages des 
mésaventures semblables à celles que connut son père Nicolas 
Antoine. Voir respectivement p. 61-62 et 74. 
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�/���H�Q�I�D�Q�F�H�� �G�H�� �)�X�O�J�H�Q�F�H�� �D�� �S�R�X�U�� �F�D�G�U�H�� �X�Q�H�� �G�H�� �F�H�V�� �K�D�X�W�H�V�� �H�W��
grandes maisons de la Haute Ville, au 29 de la rue Saint-Jean. On 
peut imaginer Fulgence, enfant, scrutant le port depuis le parvis 
Notre-Dame, ou encore, contemplant, du haut du Roc �O���K�R�U�L�]�R�Q��
�U�R�X�J�L���G�H�V���G�H�U�Q�L�©�U�H�V���O�X�H�X�U�V���G�X���V�R�O�H�L�O�����/���L�P�D�J�L�Q�H�U ? pas vraiment ; 
�Y�R�L�F�L���O�H�V���Y�H�U�V���T�X���L�O���F�R�P�S�R�Vera plus tard, évoquant avec émotion 
le temps de son enfance granvillaise : 

 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

« Le jour tombait, et moi, couché dans la falaise, 
Je contemplais les mers �����O�H���I�O�R�W���P�X�U�P�X�U�D�L�W���G�å�D�L�V�H 
�6�R�X�V���O�H���V�R�X�I�I�O�H���G�X���V�R�L�U���T�X�L���V�å�«�Y�H�L�O�O�D�L�W���S�O�X�V���I�U�D�L�V�� 
Î�O�H���G�H���I�O�D�P�P�H���D�X���E�R�X�W���G�å�X�Q���V�H�Q�W�L�H�U���G�H���O�X�P�L�ª�U�H�� 
Le soleil dans les eaux terminait sa carrière ; 

�(�W���P�å�R�Xbliant là, je rêvais. 
 

Car est-il pour jeter �G�D�Q�V���O�å�¤�P�H���G�H���G�R�X�[���U�¬�Y�H�V�� 
Bruit plus mélodieux que la lame des grèves 

Qui frôle sous le vent ? Plus splendide tableau 
Que ces adieux du jour prêt à quitter la terre, 
La mer azur et feu ; le ciel pourpre et lumière 

�4�X�H���O�H���V�R�O�H�L�O���F�R�X�F�K�D�Q�W���V�X�U���O�å�H�D�X�� » 

Coucher de soleil sur Chausey 

Extrait du poème Rêveries paru à la une du �-�R�X�U�Q�D�O���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V 
le dimanche 22 octobre 1837 
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Peut-être dans ses jeunes années a-t-il fréquenté la petite 
école de la rue du Marché au pain dans la Haute Ville dont par-
lera, plus tard, son neveu Mgr Joseph Deschamps du Manoir ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce �T�X�H���O���R�Q���V�D�L�W���F���H�V�W���T�X���H�Q���M�D�Q�Y�L�H�U��������������à seize ans, il prend 

la mer comme mousse sur le sloop1 la Virginie. Ce voilier de 28 
tonneaux avec �G�L�[���P�H�P�E�U�H�V���G���ª�T�X�L�S�D�J�H���H�V�W���D�I�I�H�F�W�ª���D�X���S�H�W�L�W���F�D��
botage. Il appartient à �O��armateur granvillais Zacharie Pierre 
Couzet et assure depuis le port de Granville des liaisons régu-
lières sur Jersey et Guernesey, transportant, selon les 
embarquements, �G�X���E�H�X�U�U�H�����G�H���O�D���I�D�U�L�Q�H�����G�H�V���E���X�I�V�����G�H�V���P�R�X��
�W�R�Q�V���� Fulgence Girard figure s�X�U���O�H�V���U�H�J�L�V�W�U�H�V���G�H���O���,�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q��
maritime de Cherbourg (matricule 486) en tant que mousse, puis 
novice2 sur ce navire3. �0�D�L�V���F���H�Q���H�V�W��vite fini de sa carrière de 
�P�D�U�L�Q�� 

 

 Nous retrouvons Fulgence en 1827, au collège de Cou-
tances où il obtient son diplôme de Bachelier ès Lettres. Deux 
ans plus tard, son avenir se précise : le 12 septembre 1829, étu-
diant à la faculté de Caen, il obtient le diplôme de Bachelier en 
droit.  

 
1   Un sloop �H�V�W���X�Q���Y�R�L�O�L�H�U���j���X�Q���P�k�W���D�Y�H�F���X�Q���V�H�X�O���I�R�F���j���O�·�D�U�U�L�q�U�H�� 
2  Le terme novice désigne les jeunes marins qui sont âgés de 
seize à vingt-cinq ans. 
3   �&�X�U�L�H�X�V�H�P�H�Q�W�����F�·�H�V�W���G�D�Q�V���O�H���S�H�W�L�W���F�D�E�R�W�D�J�H���H�W���V�X�U���O�H���P�r�P�H���Q�D��
vire, la Virginie, que son père Nicolas Antoine Girard 
effectuera son dernier embarquement en 1830. 
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�­ ���Y�L�Q�J�W���D�Q�V�����)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���D���G�X���W�D�O�H�Q�W�«���H�W���G�X��
�F�D�U�D�F�W�q�U�H�« Il adresse un poème à Lafayette 

 

En 1827 au collège de Coutances, on trouve la trace de ses 
premières poésies���� 

 Fasciné par les grands personnages de notre Histoire, il �Q���K�ª��
site pas à adresser un poème à Lafayette ! Alors âgé de 
soixante-dix ans, le fougueux général, encore auréolé de ses 
�K�D�X�W�V�� �I�D�L�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �J�X�H�U�U�H�� �G���L�Q�G�ª�S�H�Q�G�D�Q�F�H�� �D�P�ª�U�L�F�D�L�Q�H�� vient 
�G���«�W�U�H���ª�O�X���G�ª�S�X�W�ª���G�H���0�H�D�X�[. Considérant que le gouvernement 
de Charles X prend des décisions rétrogrades et liberticides, 
Lafayette apporte son soutien actif �D�X�[���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�V���G���R�S�S�R�V�L��
tion visant à renverser le régime en place. On ne connaît pas la 
teneur du poème qui lui fut adressé par Fulgence Girard, mais 
on retiendra que Lafayette y répondit avec une évidente sym-
pathie. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
  

Datée du 4 octobre 1827  
et adressée au collège de Coutances, 

voici la réponse  
de Lafayette à Fulgence Girard 
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Lagrange   4 octobre 1827 

[Lafayette résida dans son château de Lagrange-
Bleneau de 1802 à 1834, année de sa mort] 

 

�-�·�D�L���E�L�H�Q���G�H�V���H�[�F�X�V�H�V���j���Y�R�X�V���I�D�L�U�H�����0�R�Q�V�L�H�X�U�����S�R�X�U���O�H���U�H��
tard de mes r�H�P�H�U�F�L�H�P�H�Q�W�V�����&�·�H�V�W���S�D�U���H�U�U�H�X�U���T�X�·�L�O�V���Q�H���Y�R�X�V��
ont pas été �D�G�U�H�V�V�p�V���S�O�X�V���W�{�W�����-�·�D�L���O�X���D�Y�H�F���X�Q�H���Y�L�Y�H���U�H�F�R�Q�Q�D�L�V��
sance les vers que vous avez bien voulu faire en imit ation 
�G�·�X�Q�H���R�G�H���G�H���%�R�V�W�R�Q�����-�·�H�Q���D�L���D�G�P�L�U�p���O�H���W�D�O�H�Q�W�����F�H���T�X�R�L�T�X�·�X�Q��
sentiment de modestie dût réprimer mes éloges, je cède au 
�S�O�D�L�V�L�U���G�H���Y�R�X�V���G�L�U�H���T�X�H���M�·�H�Q �D�L���p�W�p���F�K�D�U�P�p�����-�·�H�Q���D�X�U�D�L�V���E�H�D�X��
coup à faire connaissance avec vous, Monsieur, soit à Paris 
�V�R�L�W���j���/�D�J�U�D�Q�J�H�����$�J�U�p�H�]�����M�H���Y�R�X�V���S�U�L�H�����W�R�X�V���P�H�V���Y�±�X�[���H�Q���O�·�D�V��
surance de mon sincère att achement  

     Lafayette 

 

Lafayette 
1757-1834 
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Diplôme de BACHELIER ÈS LETTRES décerné au nom du Roi, le 21 sep-
tembre 1827, à Fulgence Girard, par le Ministre des Affaires 
�H�F�F�O�p�V�L�D�V�W�L�T�X�H�V���H�W���G�H���O�·�,�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H 

Diplôme de BACHELIER EN DROIT décerné au nom du Roi, le 12 sep-
tembre 1829, à Fulgence Girard, par le Ministre des Affaires 
eccl�p�V�L�D�V�W�L�T�X�H�V���H�W���G�H���O�·�,�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H�����*�U�D�Q�G���0�D�v�W�U�H���G�H���O�·�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p 
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1830 : Fulgence Girard prend parti pour les  

Romantiques�« e�W���O�·�p�F�U�L�W���j���9�L�F�W�R�U���+�X�J�R�« 
 

 
 

 
 
Une lettre de Victor Hugo à Fulgence Girard du 15 juin 1830 

�Q�R�X�V���H�Q���D�S�S�U�H�Q�G���E�H�D�X�F�R�X�S���� 
Nous y découvrons que notre étudiant (il a vingt-trois ans) a 

vu jouer Hernani �¡���3�D�U�L�V�����/�H���V�S�H�F�W�D�F�O�H���O���D���H�Q�W�K�R�X�V�L�D�V�P�ª���D�X���S�R�L�Q�W��
�G���H�Q��parler dans la presse locale de Caen.  Les articles sont jugés 
excellents par Hugo qui répond à F�X�O�J�H�Q�F�H�� �H�Q�� �O���D�V�V�X�U�D�Q�W�� �T�X���L�O��
tournera désormais bien souvent ses yeux du côté de Caen !  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

  

Victor Hugo (1802-1885) 
Portrait dessiné en 1828 

par Achille Devéria 
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Voici la lettre de Victor Hugo à Fulgence Girard  
datée du 15 juin 1830  
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Girard publie des poèmes dans la Revue de Bretagne et dans 

le Keepsake breton1 qu'il édite à Rennes en 1832, "au profit des 
pauvres", avec Édouard Turquety. Ce recueil de trente-huit 
poèmes (dont sept de Girard et cinq de Turquety) avait valu 
aux éditeurs une lettre d'encouragement de Chateaubriand, 
précurseur du romantisme, qu'ils insèrent en préface. 

Ainsi, par sa poésie, Girard a participé au mouvement de re-
nouveau de la poésie qui « a tiré la vie intellectuelle rennaise de 
�O���H�V�S�©�F�H���G�H���W�R�U�S�H�X�U���R�º���H�O�O�H���V�H�P�E�O�D�L�W���S�O�R�Q�J�ª�H���G�H�S�X�L�V la Révolu-
tion. »2  

 
1  �9�H�Q�X���G�·�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���H�W���W�U�q�V���H�Q���Y�R�J�X�H���j���O�·�p�S�R�T�X�H�����O�H��Keepsake 
est un ouvrage rassemblant des pièces poétiques de différents 
auteurs et destiné à être offert comme souvenir.  
Ce keepssake sera de nouveau évoqué p 56. 
2  Selon Georges Collas, professeur de littérature française à la 
faculté de lettres de Rennes, in conférence « Quinze ans de ro-
mantisme à Rennes 1828-1843 », décembre 1925. 

   Je vous dois, monsieur, ma vive reconnaissance. Vous avez bien 
voulu me mettre à même de lire vos excellents articles sur Hernani. 
Ces articles sur lesquels votre extrême �L�Q�G�X�O�J�H�Q�F�H���P�·�{�W�H���O�H���G�U�R�L�W���G�H��
vous dire ma pensée aussi complètement que je le voudrais, ont été 
�S�R�X�U���P�R�L���X�Q�H���U�p�Y�p�O�D�W�L�R�Q���G�H���S�O�X�V���G�·�X�Q�H���Y�p�U�L�W�p���G�R�Q�W���M�·�p�W�D�L�V���G�X���P�R�L�Q�V���G�H��
puis longtemps pénétré, �F�·�H�V�W���T�X�H���3�D�U�L�V���H�V�W���O�R�L�Q���G�H���S�R�V�V�p�G�H�U���W�R�X�W�H�V���O�H�V��
intelligences supérieures de France et sous ce rapport, la capitale aurait 
souvent à envier la province, si elle daignait jeter les yeux hors de ses 
barrières. En France on ne veut rien voir hors de France, à Paris, on ne 
veut rien voir hors de Paris�����&�·est un grand tort, monsieur ; et pour 
mon compte je tournerai désormais bien souvent mes yeux du côté de 
Caen. 

�-�·�D�L���O�·�K�R�Q�Q�H�X�U���G�·�r�W�U�H, avec une véritable reconnaissance, monsieur, 
votre très humble et très obéissant serviteur 

V r. Hugo 
Paris, 15 juin 1830  

Transcription de la lettre de Victor Hugo 
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Prise de la caserne de Babylone. La mort du Polytechnicien Vaneau, 
29 juillet 1830   (Georges Moreau de Tours) 
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Un républicain engagé 
Révolution de 1830 : Girard �Śoldat du peuple�µ 
�$�S�U�©�V���&�D�H�Q�����F���H�V�W���¡���3�D�U�L�V�����D�X���4�X�D�U�W�L�H�U���/�D�W�L�Q�����T�X�H���*�L�U�D�U�G��pour-

suit ses études : il veut être avocat��  

Charles X, roi depuis six années, mène une politique de re-
�W�R�X�U�� �¡�� �O���D�Q�F�L�H�Q�� �U�ª�J�L�P�H���� �/�H�� ���� juillet, la signature de quatre 
�R�U�G�R�Q�Q�D�Q�F�H�V���O�L�E�H�U�W�L�F�L�G�H�V���H�W���D�Q�W�L�S�D�U�O�H�P�H�Q�W�D�L�U�H�V���G�ª�F�O�H�Q�F�K�H���O���L�Q��
surrection dite des �	�7�U�R�L�V��Glori�H�X�V�H�V�
�� �������� 28, et 29 juillet), 
journées auxquelles Girard participe. 

 

Il dira plus tard �W���6�R�O�G�D�W���G�X���S�H�X�S�O�H�����M�·�D�L���W�R�X�M�R�X�U�V���F�R�P�E�D�W�W�X���S�R�X�U��
�O�X�L�����S�D�U���O�D���S�D�U�R�O�H�����S�D�U���O�D���S�O�X�P�H�����S�D�U���O�H�V���D�U�P�H�V�����(�Q���������� �����M�·�D�L���F�R�R�S�p�U�p��
au désarmement des casernes de �O�·�(�V�W�U�D�S�D�G�H���H�W���7�R�X�U�Q�R�Q�����H�W���j���O�D��
prise de celle de Babylone. 

Ces épisodes se passent au Quartier Latin et un peu plus loin 
rue de Babylone (ils sont ici rapportés par Louis Blanc): « La lutte 
avait recommencé sur plusieurs points. Des élèves de l'École 
Polytechnique parcouraient le faubourg Saint-Jacques, frappant 
�¡���W�R�X�W�H�V���O�H�V���S�R�U�W�H�V���G�
�K�µ�W�H�O�V���J�D�U�Q�L�V���H�W���F�U�L�D�Q�W�������	�•���Q�R�X�V���O�
�Š�F�R�O�H�����
��
Un rassemblement s'était formé sur la place de l'Odéon. Il fallait 
�G�H�V���D�U�P�H�V���� �8�Q�H�� �Y�R�L�[�� �V�
�ª�O�H�Y�D�� ���� �	�•�� �O�D�� �F�D�V�H�U�Q�H�� �G�H�� �O�D�� �U�X�H�� �G�H�� �7�R�X�U��
non ���
�� �8�Q�� �L�Q�V�W�D�Q�W�� �D�S�U�©�V���� �F�H�W�W�H�� �F�D�V�H�U�Q�H�� �ª�W�D�L�W�� �H�Q�Y�D�K�L�H�� ���� �O�H�V��
gendarmes fuyaient, et les premiers occupants jetaient à la 
foule avide, à travers la porte entrebâillée, sabres, épées, gi-
bernes, fusils et mousquetons. Chaque élève de l'École 
Polytechnique, à mesu�U�H�� �T�X�
�L�O�� �U�H�F�H�Y�D�L�W�� �X�Q�H�� �D�U�P�H���� �F�U�L�D�L�W�� ���� �	�4�X�L��
�Y�H�X�W���P�H���V�X�L�Y�U�H���"�
���(�W���D�X�V�V�L�W�µ�W���G�H�V���J�U�R�X�S�H�V���G�H���Y�L�Q�J�W���� �W�U�H�Q�W�H���R�X��
quarante ouvriers couraient se ranger derrière lui ; le tambour 
battait et on se mettait en marche. » 

 
Un de ces groupes se dirige sur un dépôt de la garde royale, 

place de l'Estrapade. Les soldats se montrent aux fenêtres ; un 
�M�H�X�Q�H���K�R�P�P�H���\���J�U�L�P�S�H���S�R�X�U���S�D�U�O�H�U���¡���O���R�I�I�L�F�L�H�U, et le convainc : le 
poste est évacué et les armes livrées au peuple. Un autre ras-
semblement se porte sur la caserne de Babylone, occupée par 
les Suisses. Les Suisses se barricadent et les échanges de tirs sont 
nourris et meurtriers entre eux et les assaillants : ouvriers, tirail-
leurs parisiens, étudiants, professeurs��  Après trois quarts 
�G���K�H�X�U�H���� �O�H�� �I�H�X�� �H�V�W�� �P�L�V�� �¡�� �O�D�� �F�D�V�H�U�Q�H���� �/�H�V�� �6�X�L�V�V�H�V�� �V���H�Q�I�X�L�H�Q�W ; 
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�F�H�U�W�D�L�Q�V���V�H���U�H�Q�G�H�Q�W���� �&�H�X�[�� �T�X�L���Q�H���Y�H�X�O�H�Q�W���I�D�L�U�H���Q�L���O���X�Q���Q�L���O���D�X�W�U�H��
rencontrent la mort�� 1 

Le gouvernement a été renversé par les ouvriers et les Pari-
siens nostalgiques de l'Empire. Il y a une grande diversité 
d'opinions politiques, mais finalement, à force d'intrigues, les 
députés et les orléanistes, bien organisés, mettent sur le trône 
le duc d'Orléans, membre de la branche cadette des Bourbons, 
qui devient Louis-Philippe avec pour mission principale de cal-
mer toutes les peurs que la révolution a fait naître dans la 
bourgeoisie. La république écartée, Girard dira plus tard que ce 
« ne fut, �K�ª�O�D�V�������T�X���X�Q���D�F�F�L�G�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H�V���G�H�V�W�L�Q�ª�H�V���G�H���O�D���)�U�D�Q�F�H��  » 

Sociétés étudiantes et émeutes du 20 au 22 dé-
cembre 1830 

Les Républicains, mécontents de cette nouvelle monarchie, 
continuent leur lutte politique. Des étudiants en droit entre-
prennent de fonder des associations politiques. Arago, Blanqui, 
Raspail��  fondent la Société des amis du peuple, dont Girard est 
membre. Sambuc fonde la �6�R�F�L�Ì�W�Ì���S�R�X�U���O�D���O�L�E�H�U�W�Ì�����O�+�R�U�G�U�H���H�W���O�H��
progrès. Ces deux associations participent à une conspiration 
�D�Y�H�F���G���D�X�W�U�H�V���V�R�F�L�ª�W�ª�V���H�W���O�H�V���E�D�W�D�L�O�O�R�Q�V���U�ª�S�X�E�O�L�F�D�L�Q�V���G�H���O�D���J�D�U�G�H��
�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�����'�H�V���F�R�Q�F�L�O�L�D�E�X�O�H�V���R�Q�W���O�L�H�X���V�R�X�V���O�H���3�R�Q�W���G�H�V���$�U�W�V�����H�W���O���L�Q��
�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q���S�U�H�Q�G���O�D���I�R�U�P�H���G���ª�P�H�X�W�H�V���G�X���������D�X���������G�ª�F�H�P�E�U�H�����¡��
�O���R�F�F�D�V�Lon du procès des ministres de Charles X. 

Les insurgés tentent de prendre le palais des pairs (le Luxem-
bourg). « [Ils] ont cassé les réverbères, surtout vers le Pont-Neuf 
et la rue Dauphine ; ont injurié, menacé et attaqué la garde na-
tionale, lui ont jeté des pierres, des coquilles d'huîtres, des 
tessons de bouteilles, en ont aussi lancé contre les maisons de 
ceux qui avaient placé des lampions à leurs fenêtres, dans les 
lieux où les réverbères avaient été brisés. Un certain nombre 
d'individus faisant partie des attroupements, avaient des armes, 

 
1  Sous la Restauration, les Bourbons font appel à des troupes 
�V�X�L�V�V�H�V���� �U�H�Q�R�P�P�p�H�V�� �G�D�Q�V�� �W�R�X�W�H�� �O�·�(�X�U�R�S�H���� �'�H�X�[�� �G�H�V�� �K�X�L�W�� �U�p�J�L��
ments d'infanterie inclus dans la garde royale de 1815 à 1830 
sont formés de Suisses. 
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même des armes prohibées ; des gardes nationaux ont été dé-
�V�D�U�P�ª�V�����G���D�X�W�U�H�V���V�X�U���O�H���S�R�L�Q�W���G�H���O���«�W�U�H�������S�O�X�V�L�H�X�U�V���R�Q�W���ª�W�ª���E�O�H�V�V�ª�V » 
(extrait de l��acte d��accusation). 

Certains seront arrêtés sur place. Une enquête est diligentée 
pour trouver les meneurs et les membres du complot ; son ins-
truction aboutira à un procès qui se tiendra en avril 1831 (voir 
plus loin). 

 

Condamnation universitaire �G�H���O�·�p�W�X�G�L�D�Q�W���*�L�U�D�U�G 
 

Les appels dans la presse républicaine à se réunir en associa-
�W�L�R�Q�V�� �ª�W�X�G�L�D�Q�W�H�V�� �I�R�Q�W�� �U�ª�D�J�L�U�� �%�D�U�W�K�H���� �P�L�Q�L�V�W�U�H�� �G�H�� �O���,�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q��
publique et des Cultes, �T�X�L���U�D�S�S�H�O�O�H���T�X���L�O���H�V�W���G�ª�I�H�Q�G�X���D�X�[���ª�W�X��
diants « �G�H�� �I�R�U�P�H�U�� �H�Q�W�U�H�� �H�X�[�� �D�X�F�X�Q�H�� �D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G���D�J�L�U�� �R�X��
�G���ª�F�U�L�U�H�� �H�Q���Q�R�P���F�R�O�O�H�F�W�L�I�����F�R�P�P�H���V���L�O�V���I�R�U�P�D�L�H�Q�W���X�Q�H���F�R�U�S�R�U�D��
tion légalement reconnue ». 

 

De la �6�R�F�L�Ì�W�Ì���S�R�X�U���O�D���O�L�E�H�U�W�Ì�����O�+�R�U�G�U�H���H�W���O�H���S�U�R�J�U�Ë�V et la Société 
des amis du peuple, émerge, le 7 janvier 1831, un Comité provi-
soire de la société des écoles dont le but est de créer une 
�D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���ª�W�X�G�L�D�Q�W�H���G���H�Q�Y�H�U�J�X�U�H�� 

Le 12, le comité publie une Réponse à la proclamation de M. 
Barthe, signée par treize étudiants, dont Blanqui, Ploque, Sam-
�E�X�F���� �*�L�U�D�U�G���� �$�X�G�U�\���� �5�R�X�K�L�H�U���� �&�H�� �W�H�[�W�H�� �S�U�R�W�H�V�W�H�� �F�R�Q�W�U�H�� �O�D��
proclamation du ministre, qui invoque une ordonnance de la 
Restauration, et invite les élèves des écoles à se rassembler le 
17 de ce mois, place du Panthéon pour une assemblée générale. 

�%�D�U�W�K�H���V�D�L�V�L�W���O�H���&�R�Q�V�H�L�O���U�R�\�D�O���G�H���O���L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���S�X�E�O�L�T�X�H���T�X�L���V�D�L��
sit à son tour le Conseil académique. Les étudiants sont cités à 
comparaître le 19. 

La réunion organisée par le comité rassemble quatre mille 
étudiants, et ils doivent se déplacer à la Sorbonne, où la Société 
des écoles est fondée. 

�/�·�p�F�R�O�H���G�H���G�U�R�L�W�����H�Q������������ 
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Comparaissant le 19, Sambuc lit pour le comité le texte sui-

vant : « �>�/�H�V���P�H�P�E�U�H�V���G�X���F�R�P�L�W�«�@���Q�H���V�D�Y�H�Q�W���F�H���T�X�H���F�å�H�V�W���T�X�å�X�Q��
�S�U�«�W�H�Q�G�X���W�U�L�E�X�Q�D�O���T�X�L���S�U�H�Q�G���O�H�� �Q�R�P���G�H�� �F�R�Q�V�H�L�O���U�R�\�D�O���G�H�� �O�å�L�Q�V��
�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �H�W�� �T�X�L�� �V�D�L�V�L�W�� �X�Q�� �D�X�W�U�H�� �S�U�«�W�H�Q�G�X�� �W�U�L�E�X�Q�D�O�� �T�X�L��
�S�U�H�Q�G���O�H���Q�R�P���G�H���F�R�Q�V�H�L�O���D�F�D�G�«�P�L�T�X�H�����(�Q���F�R�Q�V�«�T�X�H�Q�F�H�����L�O�V���G�«��
�F�O�D�U�H�Q�W���T�X�H���V�L���O�H�V���P�H�P�E�U�H�V���G�H���F�H�W�W�H���H�V�S�ª�F�H���G�H���&�R�X�U���S�U�«�Y�¶�W�D�O�H��
�S�U�H�Q�Q�H�Q�W���V�X�U���H�X�[���G�H���I�D�L�U�H���D�F�W�H���G�H���M�X�J�H�V�����W�U�D�Y�H�V�W�L�V�V�D�Q�W���D�L�Q�V�L���X�Q��
�D�F�W�H���G�H���Y�L�R�O�H�Q�F�H���H�Q���F�R�Q�G�D�P�Q�D�W�L�R�Q���M�X�G�L�F�L�D�L�U�H�����L�O�V���U�H�V�W�H�U�R�Q�W���F�K�D�U��
�J�«�V�� �G�H�� �O�D�� �U�H�V�S�R�Q�V�D�E�L�O�L�W�«�� �T�X�å�R�Q�� �H�Q�F�R�X�U�W�� �H�Q�� �Q�H�� �V�å�D�S�S�X�\�D�Q�W�� �V�X�U��
�G�å�D�X�W�U�H�V���G�U�R�L�W�V���T�X�H���F�H�O�X�L���G�H���O�D���I�R�U�F�H�����H�W���L�O�V���V�H���F�R�Q�I�L�H�Q�W���G�D�Q�V���X�Q��
�D�Y�H�Q�L�U���S�U�R�F�K�D�L�Q���S�R�X�U���O�H���U�H�G�U�H�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���O�å�L�Q�L�T�X�L�W�«���G�R�Q�W���L�O�V���V�H��
�U�D�L�H�Q�W���Y�L�F�W�L�P�H�V�� �} 

Les condamnations sont lourdes �����X�Q���D�Q���G���H�[�F�O�X�V�L�R�Q���S�R�X�U���6�D�P��
buc, �S�H�U�W�H�� �G���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q�� �S�R�X�U�� �3�O�R�T�X�H�� �H�W�� �%�O�D�Q�T�X�L���� �Geux ans 
�G���L�Q�W�H�U�G�L�F�W�L�R�Q���G���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q���¡�� �O�D���I�D�F�X�O�W�ª���G�H���G�U�R�L�W���G�H���3�D�U�L�V���S�R�X�U 
Girard��et de médecine pour Rouhier, « attendu qu'ils sont signa-
taires de l'écrit déjà signalé ; qu'ils étaient d'un âge à pouvoir 
apprécier la gravité de la démarche à laquelle ils ont concouru ». 

La foule envahit la salle du Conseil académique dont le mo-
bilier passe par la fenêtre. Barthe est injurié ; des pierres et 
autres objets sont lancés sur sa voiture. Pour ces troubles, plu-
sieurs jeunes gens sont arrêtés, dont Sambuc, Ploque et Blanqui. 
�8�Q�H���S�H�U�T�X�L�V�L�W�L�R�Q���F�K�H�]���6�D�P�E�X�F���P�H�W���D�X���M�R�X�U���V�R�Q���M�R�X�U�Q�D�O�����T�X�L���O���L�P��
plique dans la conspiration et les émeutes du 20 au 
22 décembre. Tous sont disculpés des troubles de la Sorbonne, 
mais Sambuc reste en prison. 

Vue de la Sorbonne, vers 1830 
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Girard, inquiété, trouve refuge chez Alexandre 

Dumas 
Le journal de Sambuc est une mine de renseignements pour 

�O���H�Q�T�X�«�W�H���V�X�U��les émeutes de décembre, dévoilant ses activités, 
ses contacts, compromettant de nombreuses personnes, même 
�V�L���F���H�V�W���S�D�U�I�R�L�V���V�X�U���G�H�V���E�D�V�H�V���E�L�H�Q���P�L�Q�F�H�V�� �F�R�P�P�H���O���L�Q�G�L�T�X�H���F�H�W��
�H�[�W�U�D�L�W���G���L�Q�W�H�U�U�R�J�D�W�R�L�U�H :  

« Monsieur, vous voyez bien que puisque vous connaissiez 
M.  Sambuc et que votre nom s'est trouvé inscrit sur son Journal, 
il est difficile de penser que vous n'ayez pas formé un complot 
avec lui ? » 

Sambuc refusant de donner plus �G��informations, plusieurs 
des personnes mentionnées, mais non nommées dans son journal, 
restent inconnues des enquêteurs. Des armes et des munitions 
en quantité sont trouvées chez Rouhier, étudiant en médecine. 
�/���L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �V�D�L�V�L�W�� �G�H�V�� �W�H�[�W�H�V�� �T�X�L�� �ª�W�D�E�O�L�V�V�H�Q�W�� �O�H�� �S�U�R�M�H�W�� �G�H�� �U�ª��
volte armée ; la réalité du complot semble établie. Girard, selon 
ses propres termes, « �>�H�V�W�@���L�P�S�O�L�T�X�«���G�D�Q�V���O�H�V�� �S�U�H�P�L�ª�U�H�V�� �S�R�X�U��
�V�X�L�W�H�V���G�X���S�U�R�F�ª�V �}�� �&���H�V�W���V�D�Q�V���G�R�X�W�H���S�R�X�U���F�H�W�W�H���U�D�L�V�R�Q���T�X���L�O���H�V�W��

Le grand amphithéâtre de la faculté de droit de Paris 
pendant un concours  

 6 juin, épisode de la chouannerie de 1832 
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forcé de quitter son domicile, et que pour une nuit, il trouve 
refuge chez Alexandre Dumas1. 

 
Au procès, en avril 1831, dix-neuf citoyens sont inculpés, 

dont la plupart sont des membres de la Société pour la liberté, 
�O�+�R�U�G�U�H���H�W���O�H���S�U�R�J�U�Ë�V et la Société des amis du peuple. Neuf sont 
étudiants dont Audry, Sambuc, Danton, Lenoble (étudiants en 
droit) et Rouhier. Quatre sont des artilleurs ou gardes nationaux. 
Les débats de ce procès des 19, dit aussi du Pont des Arts, dé-
butent le 6 avril. Tous les inculpés seront acquittés le 15. 

 

1832, une nouvelle chouannerie 
�,�Q�W�H�U�G�L�W���G���L�Q�V�F�U�L�S�W�L�R�Q��universitaire en droit à Paris, Girard va 

poursuivre ses études à Rennes. 
 

Dans le même temps, le vieux roi déchu Charles X, en exil à 
Édimbourg, souhaite rétablir la branche aînée des Bourbons. Son 
petit-fils Henri, âgé de douze ans, deviendrait Henri V, sous-la  
régence de sa mère la duchesse de Berry. À cette fin, celle-ci 
débarque à Marseille en avril 1832 ; elle échoue dans la prise de  
la ville, faute de partisans. Elle rejoint en secret la Vendée en 
mai et déclenche un soulèvement le 4 juin. 

Fulgence Girard, alors étudiant à Rennes, rejoint, comme vo-
lontaire de son école, la campagne menée par le général 
Dermoncourt contre ces nouveaux c�K�R�X�D�Q�V���� �/���L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q�� �H�V�W��
rapidement matée et les conjurés dispersés. La duchesse de 
Berry sera finalement capturée en novembre.2  

Les 5 et 6 de ce même mois de juin 1832�U��à Paris, une insur-
rection républicaine échoue. De nombreux républicains sont 
tués, blessés ou emprisonnés.3 

 
1  Alexandre Dumas père. Nous en parlerons à propos du poème 
épique de Fulgence Girard Sisyphe (cf. p.59). 
2  Par son engagement contre les Henriquinquistes (les parti-
�V�D�Q�V�� �G�·�+�H�Q�U�L�� �9������ �O�·�R�S�S�R�V�D�Q�W�� �*�L�U�D�U�G�� �D���� �G�H�� �I�D�L�W���� �F�R�Q�W�U�L�E�X�p�� �j��
conforter le régime de Louis-Philippe. 
3  Au moins 150 tués du côté des insurgés, plus de 400 blessés 
et plus de 1 500 arrestations ; 134 morts et 326 blessés du côté 
�G�H�V���I�R�U�F�H�V���G�H���O�·�R�U�G�U�H�����&�H�W�W�H���L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q���G�H���M�X�L�Q�������������H�V�W���G�U�D�P�D��
tisée dans Les Misérables de Victor Hugo. 
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Les sociétés républicaines et les insurrections 
�G�·�D�Y�U�L�O���������� 

En 1833, Girard est de retour au Quartier Latin où il habitera 
177 rue Saint-�-�D�F�T�X�H�V�����,�O���S�X�E�O�L�H���H�Q���I�H�X�L�O�O�H�W�R�Q���D�Y�H�F���(�X�J�©�Q�H���/���+�ª��
ritier une série de portraits au vitriol : Les personnalités, 
appréciations critiques des contemporains où �O���R�Q�� �U�H�W�U�R�X�Y�H��
entre autres Thiers, Lafayette, Barthe, Guizot, Soult, Juliette 
Drouet��  �&�R�P�P�H�� �G���D�X�W�U�H�V��de ses textes politiques de cette 
époque, le ton est engagé, vindicatif, méprisant. Voici, par 
�H�[�H�P�S�O�H�����F�H���T�X���L�O���G�L�W���V�X�U���7�K�L�H�U�V������ 

�m �3�K�\�V�L�T�X�H�P�H�Q�W���H�W���L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�����F�å�H�V�W���X�Q���Q�D�L�Q�������L�P�P�R��
�U�D�O�H�P�H�Q�W�����L�O���D���S�O�X�V���G�H���F�H�Q�W���F�R�X�G�«�H�V����» Parlant de Barthe, il écrit ���W��
�m �%�D�U�W�K�H���D���O�H���S�K�\�V�L�T�X�H���G�X���E�R�X�O�H�G�R�J�X�H���H�W���O�H���Q�D�W�X�U�H�O���G�å�X�Q���F�K�D�W����
�$�S�U�ª�V���D�Y�R�L�U���O�L�Y�U�«���-�«�V�X�V�����-�X�G�D�V���V�H���S�H�Q�G�L�W�����%�D�U�W�K�H���V�H���U�H�Q�G�U�D���W���L�O��
�O�X�L���P�¬�P�H���M�X�V�W�L�F�H �"���>�ï�@���/�H���U�H�P�R�U�G�V���H�V�W���X�Q���G�H�U�Q�L�H�U���K�R�P�P�D�J�H���¢��
�O�D���Y�H�U�W�X�����'�å�D�X�W�U�H�V���Y�L�Y�H�Q�W���G�H���P�«�S�U�L�V�����} 

�8�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���V�R�F�L�ª�W�ª�� �U�ª�S�X�E�O�L�F�D�L�Q�H���V��est formée : la Société 
�G�H�V���G�U�R�L�W�V���G�H���O�+�K�R�P�P�H ���6�'�+�����G�R�Q�W���O�H���E�X�W���H�V�W���G���L�Q�V�W�D�O�O�H�U���X�Q�H���5�ª��
�S�X�E�O�L�T�X�H���S�D�U���O���L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q�� Girard la rejoint. Il y est secrétaire 
�G�X���&�R�P�L�W�ª���F�H�Q�W�U�D�O���G���D�I�I�L�O�L�D�W�L�R�Q�V���U�ª�S�X�E�O�L�F�D�L�Q�H�V�����F�K�D�U�J�ª���G�H���O�D���F�R�U��
respondance avec les sociétés républicaines dans les 
départements, poste idéal pour notre homme de lettres en-
gagé ; il y noue des contacts. Il organise, pour financer 
�O���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q���H�W���D�X���S�U�R�I�L�W���G�H�V���S�U�L�V�R�Q�Q�L�H�U�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�����X�Q�H���O�R�W�H�U�L�H��
patriotique en 1834. 

Combat de la Pénissière, 
 6 juin, épisode de la chouannerie de 1832 
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Le 9 avril 1834, la SDH et des sociétés ouvrières de Lyon 
lancent �X�Q�H�� �L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �Y�L�O�O�H���� �/�D�� �6�'�+�� �H�W�� �G���D�X�W�U�H�V��
groupes se préparent aussi à Paris. Les sections se répartissent 
armes et munitions. Au Quartier Latin, une section a son lieu de 
�U�ª�X�Q�L�R�Q�� �¡�� �O���K�µ�W�H�O�� �6�D�L�Q�W-Dominique, au n°175 de la rue Saint-
Jacques, attenant au �O�R�J�H�P�H�Q�W���G�H���*�L�U�D�U�G�����/���H�[�ª�F�X�W�L�I���U�ª�D�J�L�W���H�W���D�U��
rête, le 12 avril, de nombreux cadres de la SDH. Tracts, affiches, 
armes et munitions sont saisis.  Dans son quartier, les membres 
�G�X���F�R�P�L�W�ª���H�W���O�H�V���F�R�P�P�L�V�V�D�L�U�H�V���G���D�U�U�R�Q�G�L�V�V�H�P�H�Q�W���D�\�D�Q�W���ª�W�ª���D�U�U�«��
�W�ª�V���� �*�L�U�D�U�G�� �H�V�W�� �F�K�D�U�J�ª�� �G�H�� �W�H�Q�L�U�� �O�D�� �S�H�U�P�D�Q�H�Q�F�H���� �/���L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q��
commence à Paris le 13 avril au quartier Saint-Martin. Sur cette 
nouvelle, plusieurs sections du Quartier Latin descendent en 
armes 

« À l��instant les réverbères furent brisés ; on construisit des 
barricades, au nombre de trois. La première fut élevée rue 
Saint-Hyacinthe, au point où elle tombe dans la rue Saint-Jacques 
[porte Saint-Jacques] ; la seconde vers le milieu de la rue Saint-
Hyacinthe, entre les nos 24 et 14 ; la troisième à l��angle de la rue 
Saint-Thomas, barrant la rue d��Enfer, à la hauteur de la maison 
n°20. Ces barricade�V�����F�R�P�P�H���G�D�Q�V���O���D�X�W�U�H���T�X�D�U�W�L�H�U�����I�X�U�H�Q�W���F�R�Q�V��
�W�U�X�L�W�H�V���¡���O���D�L�G�H���G�H���S�D�Y�ª�V�����G�H���Y�R�L�W�X�U�H�V���U�H�Q�Y�H�U�V�ª�H�V�����G�H���W�R�Q�Q�H�D�X�[��
et de planches enlevées de vive force dans les maisons » (ex-
�W�U�D�L�W���G�X���G�R�V�V�L�H�U���G�H���O���L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q : rapport Girod). 

Barricade de fiacres et de matériaux divers,  
à Paris, en avril 1834 
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�*�L�U�D�U�G���W�H�Q�W�H���G���R�U�J�D�Q�L�V�H�U���O�H���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W���V�X�U���O�H�V���E�D�U�U�L�F�D�G�H�V���G�H��
la rue Saint-Jacques, tenues par des étudiants et des ouvriers. 
Après plusieurs engagements, les insurgés ne peuvent plus la te-
nir, sont dispersés, et il doit la quitter. La troupe reprend le 
contrôle de Paris. De nombreux républicains sont arrêtés : insur-
�J�ª�V���� �P�H�Q�H�X�U�V���� �L�G�ª�R�O�R�J�X�H�V���� �4�X�D�Q�W�� �¡�� �*�L�U�D�U�G���� �X�Q�H�� �Y�L�V�L�W�H��
domiciliaire est faite chez lui : il doit quitter Paris pendant trois 
mois. 
 

 
 
 
 
 
 

�/�H���S�U�R�F�q�V���G�·avril  1834 
 
 

�/�H�V�� �	�D�F�F�X�V�ª�V�� �G���D�Y�U�L�O�
�� �V�R�Q�W��
�W�U�D�Q�V�I�ª�U�ª�V���¡���3�D�U�L�V���S�R�X�U���X�Q���	�S�U�R�F�©�V��
�P�R�Q�V�W�U�H�
�� �G�H�Y�D�Q�W�� �X�Q�H�� �F�R�X�U�� �V�S�ª��
ciale : la Cour des pairs. Fulgence 
Girard est cité plusieurs fois à 
�O���L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q���S�R�X�U���V�R�Q���U�µ�O�H���D�X���V�H�L�Q��
de la SDH. 

�*�L�U�D�U�G���� �D�Y�R�F�D�W�� �D�X�� �E�D�U�U�H�D�X�� �G���$�Y�U�D�Q�F�K�H�V���� �H�V�W�� �O���X�Q�� �G�H�V�� �G�ª�I�H�Q��
seurs. Certains accusés choisissent comme conseil des personnes 
non inscrites au barreau, ce qui leur est refusé. En réaction et 
�G�D�Q�V���O���L�Q�G�L�J�Q�D�W�L�R�Q���J�ª�Q�ªrale, une lettre �$�X�[���S�U�L�V�R�Q�Q�L�H�U�V���G�+�D�Y�U�L�O est 
publiée dans la presse, co-�V�L�J�Q�ª�H���S�D�U���O���H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H�V���G�ª�I�H�Q�V�H�X�U�V����
�6�H�� �W�U�R�X�Y�D�Q�W���L�Q�V�X�O�W�ª�H���� �O�D���&�R�X�U�� �G�H�V�� �S�D�L�U�V���L�Q�F�X�O�S�H���O���H�Q�V�H�P�E�O�H�� �G�H�V��
�G�ª�I�H�Q�V�H�X�U�V���� �1���D�\�D�Q�W�� �S�D�V�� �G�H�� �S�U�H�X�Y�H�� �L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H���� �O�D�� �&�R�X�U�� �G�H��
�P�D�Q�G�H�� �¡�� �F�K�D�F�X�Q���� �V�X�U�� �O���K�R�Q�Q�H�X�U���� �V���L�O�� �D�� �ª�W�ª�� �V�L�J�Q�D�W�D�L�U�H�� �¡�� �V�R�Q�� �L�Q�V�X����
�V���H�[�S�R�V�D�Q�W���¡���G�H�V���U�H�I�X�V���G�H���U�ª�S�R�Q�V�H�����R�X���G�H�V���U�ª�S�R�Q�V�H�V���Y�D�J�X�H�V���R�X��
négatives. Girard est assigné à comparaître le 29 mai 1835 et nie 
avoir signé tout en se déclarant solidaire des co-accusés et prêt 
à assumer une condamnation. Girard est acquitté et le procès 
principal continue. 

 
 
 

  

Fulgence Girard   
Dessin Virginie Siveton, 

mai 2020 
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Plusieurs détenus de la prison Sainte-Pélagie parviennent à 
�F�U�H�X�V�H�U���X�Q���W�X�Q�Q�H�O���T�X�L���G�ª�E�R�X�F�K�H���G�D�Q�V���O�H���M�D�U�G�L�Q���G���X�Q�H���P�D�L�V�R�Q���S�U�L��
vée. Les organisateurs et complices sont présents dans la rue et 
dans cette maison ce jour-là pour �V���D�V�V�X�U�H�U���T�X�H���O�H�V���I�X�J�L�W�L�I�V���S�X�L�V��
sent traverser la cour, puis la maison, atteindre la rue, et monter 
�G�D�Q�V���O�H�V���Y�R�L�W�X�U�H�V���S�U�ª�S�D�U�ª�H�V���¡���O���D�Y�D�Q�F�H�������%�D�U�E�©�V���W�L�H�Q�W���O�H���G�R�P�H�V��
tique en respect, Arago distrait la concierge, Girard fait le 
guet... L'évasion est un succès. 

 

Mai 1839 et le Mont-Saint-Michel, �S�U�L�V�R�Q���G�·�e�W�D�W 
Le 12 mai 1839, les républicains de la Société des saisons 

tentent de renverser Louis-Philippe pour instaurer une répu-
blique sociale, avec parmi eux Blanqui, Barbès, Martin Bernard. 
Quatre cents insurgés parviennent à �R�F�F�X�S�H�U���E�U�L�©�Y�H�P�H�Q�W���O���$�V��
�V�H�P�E�O�ª�H���� �O���+�µ�W�H�O�� �G�H�� �Y�L�O�O�H�� �H�W�� �O�H�� �3�D�O�D�L�V�� �G�H�� �-�X�V�W�L�F�H���� �/���R�S�ª�U�D�W�L�R�Q��
échoue et les conjurés sont arrêtés. 

En 1839, le Mont-Saint-�0�L�F�K�H�O���H�V�W���X�Q�H���S�U�L�V�R�Q���G���Š�W�D�W1 qui ac-
cueille, depuis les émeutes de juin 1832, des prisonniers 
politiques de la monarchie de Juillet. Les conditions y sont ter-
ribles : il est rapporté que des détenus ont aggravé leur cas en 
prison pour être plutôt envoyés aux travaux forcés. Barbès et 
Bernard arrivent au Mont en juillet 1839, Blanqui en fé-
vrier 1840, ce qui les rapproche de leur ami Girard, résidant 
alors à Avranches. Ce dernier use de son influence en tant �T�X���K�L�V��
torien (secrétaire de la �6�R�F�L�Ì�W�Ì���$�U�F�K�Ì�R�O�R�J�L�T�X�H���G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V) et 
journaliste (directeur du �-�R�X�U�Q�D�O���G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V) pour les appro-
�F�K�H�U���� �5�H�S�ª�U�ª�� �S�D�U�� �O���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q���� �L�O�� �Q�H�� �F�©�G�H�� �S�D�V�� �D�X�[��
intimidations. À partir de 1840, il entretient une correspon-
dance secrète avec eux. Il est leur confident et leur soutien. 
�(�Q�V�H�P�E�O�H�����L�O�V���F�R�P�S�O�R�W�H�Q�W���G�H�V���S�U�R�M�H�W�V���G���ª�Y�D�V�L�R�Q��  

 

 
1  Des opposants politiques et autres ennemis du pouvoir sont 
emprisonnés au Mont-Saint-Michel depuis au moins le 
XVIe siècle. 
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Blanqui dans sa prison au Mont-Saint-Michel 



- 38 - 
 

 

 
�1�R�X�V���V�R�P�P�H�V���S�U�q�V���G�H���O�D���P�H�U�����L�O���I�D�X�G�U�D�L�W���H�Q���S�U�R�I�L�W�H�U���>�« �@�����,�O���S�D��

raît que tu connais à Granville un batelier, un marinier ton obligé, 
et qui pourrait nous convoyer à Jersey après notre prison buisson-
�Q�L�q�U�H�����7�X���S�H�Q�V�D�L�V���T�X�·�L�O���I�D�O�O�D�L�W���J�D�J�Q�H�U���X�Q�H���F�D�P�S�D�J�Q�H�����S�U�q�V���*�U�D�Q�Y�L�O�O�H����
�S�R�X�U���\���D�W�W�H�Q�G�U�H���O�H���P�R�P�H�Q�W���G�H���O�·�H�P�E�D�U�T�X�H�P�H�Q�W���H�W���O�H�V���S�U�p�S�D�U�D�W�L�I�V��
nécessaires ad hoc. Je vo�X�G�U�D�L�V���E�L�H�Q���T�X�H���W�X���P�·�H�[�S�O�L�T�X�D�V�V�H�V���W�R�Q���S�O�D�Q��
à ce sujet écrit Blanqui à Girard en octobre 1840. Ce plan est 
empêché mais ils organisent une autre évasion début 1842 au 
profit de Barbès, Blanqui, Bernard et Aloysius Huber. Les prison-
niers sont parvenus à quitter leur cellule, mais Barbès, après 
�D�Y�R�L�U���G�ª�S�D�V�V�ª���O�H���V�X�U�S�O�R�P�E�����F�K�X�W�H���E�U�X�\�D�P�P�H�Q�W���G�H���O�D���F�R�U�G�H���G���X�Q�H��
�G�L�]�D�L�Q�H���G�H���P�©�W�U�H�V�����U�X�L�Q�D�Q�W���O�H�X�U�V���H�V�S�R�L�U�V�����,�O���H�V�W���D�P�H�Q�ª���¡���O���L�Q�I�L�U�P�H��
�U�L�H�� �R�º�� �L�O�� �H�V�W�� �S�U�L�V�� �G���X�Q�H�� �S�R�X�V�V�ª�H�� �G�H�� �I�L�©�Y�U�H ; le médecin lui 
administre une saignée abondante à laquelle il survit. 
  

Prisonnier au Mont-Saint-Michel. 
En 1841, l'installation de triples grilles rend plus inhumaines encore les 
incarcérations. Les prisonniers sont empêchés de s'approcher de la fe-

nêtre, source de lumière, d'air et de vie sociale 
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La réforme électorale 
 

�/�H�V���F�R�Q�W�H�V�W�D�W�D�L�U�H�V���F�R�Q�W�L�Q�X�H�Q�W���G���D�F�F�U�R�¯�W�U�H���O�H�X�U���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W����
Ils veulent un régime plus démocratique ; ils réclament la �	Ré-
forme�
, �F���H�V�W-à-dire une réforme électorale. Les libéraux 
veulent le cens à 100 Francs1 ; les républicains demandent le 
�V�X�I�I�U�D�J�H�� �X�Q�L�Y�H�U�V�H�O���� �&�H�� �P�R�X�Y�H�P�H�Q�W�� �S�U�H�Q�G�U�D�� �G�H�� �O���D�P�S�O�H�X�U��
�M�X�V�T�X���H�Q���������������*�L�U�D�U�G���\���H�V�W���W�U�©�V���D�F�W�L�I���G�D�Q�V���V�R�Q���G�ª�S�D�U�W�H�P�H�Q�W�� En 
1840, Lamennais lui confie la mission de distribuer du matériel 
(exemplaires de circulaires et de pétitions). Il est correspondant 
des commissions démocratiques et des comités réformistes qui 
voient en lui un patriote intelligent, acti f, honnête, dévoué et dont 
l' influence [peut]  être utile à [l a] cause. Il reçoit, distribue, fait 
imprimer des pétitions et autres textes ; il renseigne les comités 
centraux sur la situation dans son département. 

 

La révolution de février 1848 
 

En 1847, le mouvement de prot�H�V�W�D�W�L�R�Q�� �S�U�H�Q�G�� �G�H�� �O���D�P��
pleur : banquets, discours, manifestations, presse. La récolte, 
très mauvaise, provoque une crise alimentaire qui dégénère en 
une crise économique. Pour Girard, cette crise entraîne la ban-
queroute de son entreprise du Moulin à papier de Brouains (voir 
�F�K�D�S�L�W�U�H���V�X�L�Y�D�Q�W�����H�W���O���D�Q�ª�D�Q�W�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���V�D���I�R�U�W�X�Q�H�� 

Un grand banquet politique est organisé pour le 22 fé-
vrier 1848 ; la troupe se déploie en anticipation de troubles. 
�/�H�V���P�D�Q�L�I�H�V�W�D�Q�W�V���U�ª�S�R�Q�G�H�Q�W���D�Y�H�F���G�H�V���E�D�U�U�L�F�D�G�H�V�����H�W���F���H�V�W���O���H�[��
plosion. Deux régiments passent du côté des insurgés et le roi 
doit abdiquer. La République est proclamée le 24. Les prison-
niers politiques sont libérés. 

À la fin de la monarchie de Juillet, Girard cumule, pour faits 
politiques, trois inculpations, et une condamnation. Sa fortune 
est anéantie mais, selon ses propres termes, il �Q�·�H�Q���>�F�U�L�H�@���S�D�V : 
Vive la république �����D�Y�H�F���P�R�L�Q�V���G�·�H�Q�W�K�R�X�V�L�D�V�P�H���H�W���G�H���E�R�Q�K�H�X�U�� 

  

 
1  Ne peuvent voter que les personnes dont les impôts directs 
sont supérieurs au cens, ce qui représente moins de 1 % de la 
population (en 1831 : 168 000 votants sur trente millions de 
Français). Le cens est à 200 F en 1848. 
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La République de 1848 et le procès de Bourges 
 

�8�Q�� �J�R�X�Y�H�U�Q�H�P�H�Q�W�� �S�U�R�Y�L�V�R�L�U�H�� �V���R�U�J�D�Q�L�V�H���� �/�H�G�U�X-Rollin, mi-
�Q�L�V�W�U�H���G�H���O���,�Q�W�ª�U�L�H�X�U�����G�R�L�W���U�H�P�S�O�D�F�H�U���O�H�V���S�U�ª�I�H�W�V���U�R�\�D�O�L�V�W�H�V�����3�R�X�U��
ce faire, le 27 mars, il envoie Girard dans la Manche en mission 
de renseignement. 

Des élections législatives au suffrage universel (masculin) 
sont organisées en avril 1848. Girard se présente à ces élections 
dans la mouvance des républicains sociaux. 

Voici un extrait de sa profession de foi : 
�m���/�L�E�H�U�W�« �����&�å�H�V�W���¢���G�L�U�H���O�H���G�U�R�L�W���G�H���I�D�L�U�H���W�R�X�W���F�H���T�X�L���Q�H���S�R�U�W�H��

�S�D�V���D�W�W�H�L�Q�W�H���D�X���G�U�R�L�W���G�å�X�Q���D�X�W�U�H�����R�X���¢���O�å�L�Q�W�«�U�¬�W���G�H���W�R�X�V���������O�å�D�E�R�O�L��
�W�L�R�Q���G�H���O�å�H�V�F�O�D�Y�D�J�H���������O�H���U�H�V�S�H�F�W���G�X���G�U�R�L�W���G�H���S�U�R�S�U�L�«�W�«���H�W���G�H�V���O�L�H�Q�V��
�V�D�F�U�«�V�� �G�H�� �O�D�� �I�D�P�L�O�O�H���� ���� �O�D�� �O�L�E�H�U�W�«�� �G�H�� �O�D�� �S�H�Q�V�«�H�� �V�R�X�V�� �W�R�X�W�H�V�� �V�H�V��
�I�R�U�P�H�V ���� �S�D�U�R�O�H���� �S�U�H�V�V�H���� �E�H�D�X�[���D�U�W�V ���� �O�D�� �O�L�E�H�U�W�«�� �G�H�V�� �F�X�O�W�H�V���� ���� �O�D��
�O�L�E�H�U�W�«���G�H�V���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�V�� 

�‹�J�D�O�L�W�« �����&�å�H�V�W���¢���G�L�U�H���O�å�D�E�R�O�L�W�L�R�Q���G�H���W�R�X�V���O�H�V���S�U�L�Y�L�O�ª�J�H�V���������«�J�D��
�O�L�W�«���G�H���G�U�R�L�W�V���H�W���G�H���G�H�Y�R�L�U�V���������V�X�I�I�U�D�J�H���X�Q�L�Y�H�U�V�H�O���������U�«�G�X�F�W�L�R�Q���G�X��
�Q�R�P�E�U�H���G�H�V���S�O�D�F�H�V���������D�E�D�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H�V���J�U�R�V���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W�V���������«�O�«�Y�D��
�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�D�O�D�L�U�H�V�� �L�Q�V�X�I�I�L�V�D�Q�W�V���� ���� �V�X�S�S�U�H�V�V�L�R�Q�� �G�H�V�� �V�L�Q�«�F�X�U�H�V����
�D�V�V�L�H�W�W�H�� �G�H�� �O�å�L�P�S�¶�W�� �V�H�O�R�Q�� �O�D�� �M�X�V�W�L�F�H ���� �L�P�S�R�V�L�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �K�\�S�R��
�W�K�ª�T�X�H�V�� �F�R�Q�Y�H�Q�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���� �G�H�V�� �U�H�Q�W�H�V�� �V�X�U���O�å�‹�W�D�W�� �H�W�� �G�H�V�� �D�F�W�L�R�Q�V��
�L�Q�G�X�V�W�U�L�H�O�O�H�V ���������V�X�S�S�U�H�V�V�L�R�Q���G�H���O�å�L�P�S�¶�W���T�X�L���I�U�D�S�S�H���O�H�V���G�H�Q�U�«�H�V��
�H�W���O�H�V���P�D�W�L�ª�U�H�V���G�H���S�U�H�P�L�ª�U�H���Q�«�F�H�V�V�L�W�«���������G�L�P�L�Q�X�W�L�R�Q���G�H���F�H�O�X�L���T�X�L��
�S�ª�V�H�� �V�X�U�� �O�D�� �S�H�W�L�W�H�� �S�U�R�S�U�L�«�W�«���� �O�D�� �S�H�W�L�W�H�� �L�Q�G�X�V�W�U�L�H���� �O�H�� �S�H�W�L�W�� �F�R�P��
�P�H�U�F�H���� ���� �D�X�J�P�H�Q�W�D�W�L�R�Q���H�W�� �F�U�«�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �L�P�S�¶�W�V�� �T�X�L�� �S�R�U�W�H�Q�W���V�X�U��
�O�H�V���R�E�M�H�W�V���G�H���O�X�[�H���������L�P�S�¶�W���S�U�R�J�U�H�V�V�L�I���V�X�U���O�H�V���I�R�U�W�X�Q�H�V�� 

�)�U�D�W�H�U�Q�L�W�« ���� �&�å�H�V�W���¢���G�L�U�H�� �V�R�O�O�L�F�L�W�X�G�H�� �D�F�W�L�Y�H�� �H�W�� �F�R�Q�V�W�D�Q�W�H�� �G�H��
�W�R�X�V�� �S�R�X�U�� �W�R�X�V���� ���� �W�X�W�H�O�O�H�� �V�R�F�L�D�O�H�� �G�H�� �W�R�X�W�� �E�H�V�R�L�Q���� �G�H�� �W�R�X�W�H�� �I�D�L��
�E�O�H�V�V�H ���� �F�U�ª�F�K�H�V���� �V�D�O�O�H�V�� �G�å�D�V�L�O�H���� �«�F�R�O�H�V �������� �«�G�X�F�D�W�L�R�Q���J�U�D�W�X�L�W�H���� ����
�«�O�«�Y�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �V�D�O�D�L�U�H�� �G�H�V�� �L�Q�V�W�L�W�X�W�H�X�U�V���� ���� �$�W�H�O�L�H�U�V�� �S�X�E�O�L�F�V�� �S�R�X�U��
�O�å�K�R�P�P�H�� �V�D�Q�V�� �W�U�D�Y�D�L�O���� ���� �D�V�L�O�H�� �S�R�X�U�� �O�H�� �F�L�W�R�\�H�Q�� �L�Q�Y�D�O�L�G�H���� ���� �T�X�H��
�O�å�R�X�Y�U�L�H�U���V�R�L�W���D�I�I�U�D�Q�F�K�L���G�H���O�D���W�\�U�D�Q�Q�L�H���G�X���F�D�S�L�W�D�O���S�R�X�U���O�å�R�U�J�D�Q�L��
�V�D�W�L�R�Q���G�X���W�U�D�Y�D�L�O���������T�X�H���O�å�D�J�U�L�F�X�O�W�X�U�H�����O�å�L�Q�G�X�V�W�U�L�H���H�W���O�H���F�R�P�P�H�U�F�H��
�V�R�L�H�Q�W���D�I�I�U�D�Q�F�K�L�V���G�H���O�å�R�S�S�U�H�V�V�L�R�Q���X�V�X�U�D�L�U�H���G�H���O�å�D�J�L�R���S�D�U���O�H���P�R��
�Q�R�S�R�O�H���G�H���O�D���E�D�Q�T�X�H���G�D�Q�V���O�H�V���P�D�L�Q�V���G�H���O�å�‹�W�D�W�� �} 
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Les électeurs votent plutôt pour les républicains modérés. 
Les socialistes sont battus puis écartés du pouvoir.  

�*�L�U�D�U�G���U�H�¨�R�L�W���V�H�V���D�P�L�V���G�D�Q�V���V�R�Q���P�R�X�O�L�Q���H�Q���P�«�P�H���W�H�P�S�V���T�X���L�O�V��
complotent contre le pouvoir. Le 15 mai 1848, les républicains 
sociaux échouent dans leur tentative de renverser le gouverne-
ment1. Les meneurs seront arrêtés. Parmi les prévenus, figurent 
ses amis Blanqui, Flotte, Barbès, Raspail, Blanc. 

Le procès se tient devant la Haute Cour de justice de 
Bourges, du 7 mars au 3 avril 1849. Girard y défend Blanqui. Il y 
« adjure les jurés de se dépouiller, pour apprécier les faits im-
putés à [Blanqui], de toutes les passions politiques, de toutes 
�O�H�V���S�U�«�R�F�F�X�S�D�W�L�R�Q�V���G�H���O�å�H�V�S�U�L�W���G�H���S�D�U�W�L. » 
  

 
1   Le 15 mai 1848, les � ínsurgés�µ participèrent à un mouvement 
de foule, dont les causes sont encore en débat, et qui les mena 
�M�X�V�T�X�·�j�� �O�·�$�V�V�H�P�E�O�p�H���� �,�O�V�� �S�U�p�W�H�Q�G�L�U�H�Q�W�� �j�� �O�H�X�U�� �S�U�R�F�q�V �T�X�·�R�Q�� �O�H�X�U��
prêtait a posteriori une intention insurrectionnelle. Tous 
�Q�·�p�W�D�L�H�Q�W���S�H�X�W-être pas insurgés au même titre�« 

Barbès à la tribune 
Journée du 15 mai 1848 
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Entre-temps, Louis Napoléon 

Bonaparte avait été élu prési-
dent de la République, en 
décembre 1848. Il prend le pou-
voir par le coup d'État du 
2 décembre 1851. La résistance 
en province donne lieu à répres-
sion. 26 000 opposants sont 
arrêtés, dont 10 000 seront dé-
portés. Il n��y a quasiment plus de 
républicains en France. 

 
Par deux plébiscites, Louis 

Napoléon transforme en un an la 
République en Empire 
 

Le banc des accusés au procès de Bourges (mars-avril 1849). 
Fulgence Girard est l'un des avocats des insurgés du 15 mai 1848. 

�/�·�,�O�O�X�V�W�U�D�W�L�R�Q��du 31 mars 1849 

Napoléon III, vers 1860. 
Tirage sur papier albuminé 

 par Mayer & Peirson 
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Les moulins de la vallée de la Sée 
 

La Sée est un des fleuves côtiers qui, avec la Sélune et le 
Couesnon, se jettent dans la baie du Mont-Saint-Michel. Avant 
�T�X�H�� �O�D�� �6�ª�H�� �Q���D�U�U�L�Y�H�� �¡�� �$�Y�U�D�Q�F�K�H�V���� �V�R�Q�� �G�ª�E�L�W�� �H�V�W�� �V�X�I�I�L�V�D�P�P�H�Q�W��
abondant pour que, depuis le XVIe siècle, se soient implantés de 
�Q�R�P�E�U�H�X�[���P�R�X�O�L�Q�V�����'���D�E�R�U�G���G�H�V���P�R�X�O�L�Q�V���¡���J�U�D�L�Q�V�����S�X�L�V���G�H�V���P�R�X�O�L�Q�V��
�S�R�X�U���O�D���I�D�E�U�L�F�D�W�L�R�Q���G�H���S�D�S�L�H�U�����2�Q���D���F�R�Q�W�Lnué à appeler moulins 
des installations qui étaient devenues de véritables usines (à 
�O���ª�S�R�T�X�H�����R�Q���S�D�U�O�D�L�W���G�H��fabriques) constituant localement, dans 
les années 1830, une industrie florissante.  

En 1847 Fulgence acquiert, avec deux autres financeurs1 le 
moulin de Brouains près de Sourdeval (soixante ouvriers tout de 
même !). On reste étonné de cette orientation l�R�U�V�T�X���R�Q le con-
�Q�D�¯�W���S�O�X�W�µ�W���ª�F�U�L�Y�D�L�Q���H�W���S�R�©�W�H���U�R�P�D�Q�W�L�T�X�H�����H�W���T�X�H���O���R�Q sait aussi 
son engagement politique aux côtés des ouvriers parisiens en 
révolte����  

 
1  Denis Davy, de Paris et Angers et Fils. 

Le Moulin de Brouains  

Fabricant de papier 

�$�X�M�R�X�U�G�·�K�X�L���O�·�p�F�R�P�X�V�p�H���G�X���P�R�X�O�L�Q���G�H���O�D���6�p�H 
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�&���H�V�W�� �S�H�X�W-être dans son milieu familial des armateurs et 

terre-�Q�H�X�Y�D�V�� �J�U�D�Q�Y�L�O�O�D�L�V�� �T�X�H�� �O���R�Q�� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �W�U�R�X�Y�H�U�� �X�Q�H�� �H�[�S�O�L�F�D��
tion.  

 
En effet, selon une pratique qui a perduré jusque dans les 

années 1880, les moulins à papier de la vallée de la Sée utili-
saient largement comme matière première les voiles fatiguées 
et les cordages usagés des bateaux de la côte normande pour 
en faire de la pâte à papier !  Entre les armateurs et les moulins 
�G�H���O�D���6�ª�H���V���ª�W�D�L�W���F�U�ª�ª�H���X�Q�H���U�H�O�D�W�L�R�Q���F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H���V�X�L�Y�L�H�����D�X���S�R�L�Q�W��
�T�X���L�O���V���ª�W�D�L�W���ª�W�D�E�O�L���X�Q�H �	route des chiffonniers�
��entre Granville 
et Brouains, pour acheminer, en plusieurs jours cette précieuse 
ressource sur des ânes lourdement chargés...  

 
�4�X�H�O�O�H���T�X�H���I�¼�W���V�D���P�R�W�L�Y�D�W�L�R�Q�����F���H�V�W���X�Q���I�D�L�W���T�X�H���)�X�O�J�H�Q�F�H��de-

vient alors patron papetier���� �3�O�X�V encore, il est de ceux qui 
innovent en introduisant de la �P�ª�F�D�Q�L�V�D�W�L�R�Q����ce que redoutent 
les groupements ouvriers. �(�Q���H�I�I�H�W�����O���L�Q�G�X�V�W�U�L�H���S�D�S�H�W�L�©�U�H���S�D�V�V�H��
alors du système des bacs formatés à celui des rouleaux, fabri-
quant ainsi du papier en continu�����)�X�O�J�H�Q�F�H���V�H�P�E�O�H���¡���O���D�L�V�H���G�D�Q�V��
�V�D�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �V�L�W�X�D�W�L�R�Q�� �G���L�Q�G�X�V�W�U�L�H�O���� �V�L�� �G�L�I�I�ª�U�H�Q�W�H�� �G�H�� �F�H�O�O�H�� �G�H��
�O���K�R�P�P�H���G�H���O�H�W�W�U�H�V�����,�O��habite sur le site �����F���H�V�W���¡���%�U�R�X�D�L�Q�V���T�X�H���Q�D�¯�W��
le 15 mai 1848 Julie, sa troisième fille. 
  

Papier à en-tête de la fabrique �F́. GIRARD et ANGERS Fils�µ 
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�,�Q�G�X�V�W�U�L�H�O���p�S�K�p�P�q�U�H�«�� 
 

Dans les mêmes années 1847-1848, Fulgence fait de fré-
quents séjours à Paris, dans la droite ligne de ses engagements 
politiques en maintenant ses relations avec les meneurs des in-
�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q�V�� �S�D�U�L�V�L�H�Q�Q�H�V�� �%�O�D�Q�T�X�L�� �H�W�� �%�D�U�E�©�V���� �T�X�L�� �V�R�Q�W�� �G���D�L�O�O�H�X�U�V��
venus le voir à Brouains. Cette situation est mal vue dans la fa-
�P�L�O�O�H�� �S�U�R�F�K�H���� �6�R�Q�� �E�H�D�X-père, Jean-Baptiste Desfeux la juge 
plutôt sévèrement. Parlant de Fulgence, il écrit à sa fille 
Adrienne dans une lettre du 23 mai 1848 : Ses voyages à Paris me 
paraissent trop multipliés et trop longs. Je me permets de faire ob-
�V�H�U�Y�H�U���j���0�����*�L�U�D�U�G���T�X�H���V�·�L�O���Q�·�D���j���Y�R�L�U�����j���3�D�U�L�V�����T�X�H���O�H�V���S�U�p�W�H�Q�G�X�V���D�P�L�V��
qui sont venus le voir à Brouains, MM. Barbès, Blanqui, je le plains, 
�G�H���S�D�U�H�L�O�V���K�R�P�P�H�V���Q�H���S�H�Q�V�H�Q�W���T�X�·�j���F�R�P�S�U�R�P�H�W�W�U�H���H�W���I�D�L�U�H���R�I�I�H�Q�V�H. 
Où en serait- �L�O���D�X�M�R�X�U�G�·�K�X�L�����V�·�L�O���V�·�p�W�D�L�W���U�H�Q�F�R�Q�W�U�p���D�Y�H�F���H�X�[���O�H���������G�H��
ce mois1�« ���-�·�H�Q���W�U�H�P�E�O�H���T�X�D�Q�G���M�·�\���S�H�Q�V�H�«  
  

 
1  Jean-�%�D�S�W�L�V�W�H�� �'�H�V�I�H�X�[�� �p�Y�R�T�X�H�� �L�F�L�� �O�·�L�Q�V�X�U�U�H�F�W�L�R�Q�� �G�X�� ������ �P�D�L��
1848, à Paris, visant à renverser le gouvernement de la Deu-
xième République. Les meneurs arrêtés ce jour-là étaient 
�H�I�I�H�F�W�L�Y�H�P�H�Q�W�� �O�H�V�� �´�D�P�L�V�µ�� �G�H�� �)�X�O�J�H�Q�F�H�«�� �,�O�� �O�H�X�U�� �U�H�V�W�H�U�D�� �I�L�G�q�O�H��
puisque, lors de leur �S�U�R�F�q�V���j���%�R�X�U�J�H�V���H�Q���������������O�·�D�Y�R�F�D�W���*�L�U�D�U�G��
�H�V�W���D�X���Q�R�P�E�U�H���G�H���O�H�X�U�V���G�p�I�H�Q�V�H�X�U�V�«��Cf p.40. 

À Brouains, à deux pas du moulin, 
�O�D���P�D�L�V�R�Q���T�X�·�K�D�E�L�W�D���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���D�Y�H�F���V�D���I�D�P�L�O�O�H�� 

�&�·�H�V�W���O�j���T�X�H���Q�D�T�X�L�W���V�D���W�U�R�L�V�L�q�P�H���I�L�O�O�H�����-�X�O�L�H 
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�4�X�R�L���T�X���L�O���H�Q���V�R�L�W�����O���D�F�W�L�Y�L�W�ª���L�Q�G�X�V�W�U�L�H�O�O�H���G�H���O�D���Y�D�O�O�ª�H���G�H���O�D���6�ª�H����

�E�D�V�ª�H���G�H�S�X�L�V���G�H�V���V�L�©�F�O�H�V���V�X�U���O���ª�Q�H�U�J�L�H���K�\�G�U�D�X�O�L�T�X�H���H�V�W��inexora-
blement menacée par la machine à vapeur ; ce contexte 
entraînera la faillite de la papeterie Girard. Les conséquences 
financières en seront lourdes, comme en témoignent, quelques 
années plus tard, les lettres échangées avec son épouse. Petite-
�P�H�Q�W���O�R�J�ª���¡���3�D�U�L�V�����O���ª�F�U�L�Y�D�L�Q���H�W���S�R�©�W�H���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���Y�L�W���G�H���S�H�X����
Il court les éditeurs et, lettre après lettre, rend compte à 
Adrienne, restée à Bacilly, dans la maison familiale de La Broise, 
�G�H�V���H�V�S�R�L�U�V���T�X���L�O���P�H�W���G�D�Q�V���O�D���S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H���V�H�V���W�U�D�Y�D�X�[�� 

 
 

La roue à augets du Moulin de Brouains 

Le moulin de Brouains 
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L�D���S�D�V�V�L�R�Q���G�H���O�·�+�L�V�W�R�L�U�H  
 

�&�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���H�W���H�[�S�O�L�T�X�H�U�« 
 

Les écrits de �)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���W�ª�P�R�L�J�Q�H�Q�W���G���X�Q�H���D�E�R�Q�G�D�Q�F�H��
�H�W���G���X�Q�H���G�L�Y�H�U�V�L�W�ª���W�R�X�W���¡���I�D�L�W���ª�W�R�Q�Q�D�Q�W�H�����,�O���S�D�V�V�H���G�H���O�D���S�R�ª�V�L�H���D�X��
pamphlet politique, du mémoire scientifique à la pièce de 
théâtre��  Il se lance dans la littérature romanesque, tout en se 
faisant journaliste ou critique littéraire ; bref �H�Q���W�D�Q�W���T�X���ª�F�U�L�Y�D�L�Q����
Fulgence Girard est difficilement classable.  

�0�D�L�V���V�L���O���R�Q���\���U�H�J�D�U�G�H���S�O�X�V���S�U�©�V�����Fe qui �H�V�W���D�X���F���X�U���G�H���W�R�X�V��
�V�H�V�� �ª�F�U�L�W�V���� �F���H�V�W�� �O���+�L�V�W�R�L�U�H���� �O���K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�V�� �I�D�L�W�V�� �H�W�� �O���K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�V��
hommes qui les vivent. �6�R�Q���D�S�S�U�R�F�K�H���Q���H�V�W���S�D�V���F�H�O�O�H���G���X�Q���F�R�Q��
�W�H�X�U���� �F���H�V�W��davantage celle �G���X�Q�� �F�K�H�U�F�K�H�X�U�� �W�H�Q�W�D�Q�W�� �G�H��
�F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���H�W���G���H�[�S�O�L�T�X�H�U���O���ª�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�X���P�R�Q�G�H���H�W���G�H���O�D���V�R��
ciété. En témoigne les premières lignes de son mémoire sur le 
camp du Chatellier1 :  

« Connaître ! �9�R�L�O�j�� �O�¶�p�W�\�P�R�O�R�J�L�H�� �H�W�� �O�D�� �V�L�J�Q�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�X�� �P�R�W��
science �����G�H�P�D�Q�G�H�U�����D�X���S�D�V�V�p�����F�H���T�X�¶�L�O���D���S�U�R�G�X�L�W���S�X�L�V���H�Q�V�H�Y�H�O�L��
dans ses ténèbres �����j���O�¶�D�Y�H�Q�L�U�����O�H�V���p�Y�q�Q�H�P�H�Q�W�V���G�H���W�R�X�W�H���Q�D�W�X�U�H��
�T�X�¶�L�O���W�L�H�Q�W���F�D�F�K�p�V���G�D�Q�V���V�R�Q���R�P�E�U�H���H�W���T�X�¶�L�O���G�R�L�W���Y�R�L�U���V�¶�D�F�F�R�P�S�O�L�U����
�>�«�@���9�R�L�O�j���O�H���G�R�X�E�Oe but où tend, dans ses études et dans ses 
�Y�H�L�O�O�H�V�����O�¶�L�Q�W�H�O�O�L�J�H�Q�F�H���K�X�P�D�L�Q�H�����>�«�@���'�H�V���O�R�L�V���U�p�J�X�O�L�q�U�H�V���H�W���L�P��
muables dominent les mouvements sociaux comme elles 
régissent toutes les révolutions naturelles. Chaque évènement 
est à la fois un effet et une cause. » 

 

�7�H�O�O�H���H�V�W���S�R�X�U���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G�����O�D���P�L�V�V�L�R�Q���G�H���O���K�L�V�W�R�U�L�H�Q�� 

 
1  �)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���D�Y�D�L�W���V�L�J�Q�D�O�p���O�·�H�[�L�V�W�H�Q�F�H, �S�U�q�V���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, 
�G�H�� �Y�H�V�W�L�J�H�V�� �G�D�W�D�Q�W�� �G�H�� �O�·�p�S�R�T�X�H�� �U�R�P�D�L�Q�H���� �'�D�Q�V�� �V�D�� �V�p�D�Q�F�H�� �G�X��
6 décembre 1837, la Société �$�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H�� �G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V lui 
demanda un mémoire sur cette question. �&�·�H�V�W���G�D�Q�V���O�D���U�X�E�U�L�T�X�H��
�´�)�H�X�L�O�O�H�W�R�Q�µ du �-�R�X�U�Q�D�O�� �G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V��des 17 et 24 juin 1838 
�T�X�·�L�O���U�H�Q�G���S�X�E�O�L�F���V�R�Q���W�U�D�Y�D�L�O, sous le titre Mémoire soumis à la 
�6�R�F�L�p�W�p�� �G�·�$�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H�� �V�X�U�� �O�H�� �F�D�P�S�� �U�R�P�D�L�Q du Bois du Cha-
tellier. Ce rapport fut ensuite publié dans le tout premier tome 
des �0�p�P�R�L�U�H�V���G�H���O�D���6�R�F�L�p�W�p���$�U�F�K�p�R�O�R�J�L�T�X�H���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, daté 
de 1842. 
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Dès ses premiers écrits et 
�M�X�V�T�X���¡���O�D���I�L�Q���G�H���V�D���Y�L�H�����L�O���Q�R�X�V���S�O�R�Q�J�H��
dans des aventures incroyables qui 
traversent les siècles, de la période 
�U�R�P�D�L�Q�H���M�X�V�T�X���D�X��Second Empire.  

�1�R�W�R�Q�V�� �T�X�H�� �O���+�L�V�W�Rire prend 
avec lui une extrême variété de forme et de contenu : ses chro-
niques relatent des évènements ; dans ses romans, il décrit un 
milieu, un contexte.  

Son �+�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�D���*�X�H�U�U�H���G�+�,�W�D�O�L�H publiée en 1860, un an après 
Solférino, est un ouvrage remarquable : la description scrupu-
leuse des faits est complétée d���H�[�F�H�S�W�L�R�Q�Q�H�O�V��documents 
�G���D�U�F�K�L�Y�H�V���H�W��assortie �G���L�Q�Q�R�P�E�U�D�E�O�H�V���D�Q�H�F�G�R�W�H�V�� 

 
 

Mais �G�·�D�E�R�U�G�����O�·�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�·�$�Y�U�D�Q�F�K�L�Q�� 
sa terre tant aimée 

 

Fulgence Girard �H�V�W���O���X�Q���G�H�V��membres fondateurs de la So-
ciété A�U�F�K�Ì�R�O�R�J�L�T�X�H���G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V1, créée en 1835, dont il sera 
longtemps le secrétaire.  

�/�+�$�Q�Q�X�D�L�U�H���G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, de 1842, est un bel exemple de son 
�L�U�U�ª�V�L�V�W�L�E�O�H���D�W�W�L�U�D�Q�F�H���S�R�X�U���O���+�L�V�W�R�L�U�H���� 

�/�H�V�� �U�X�E�U�L�T�X�H�V�� �T�X�H�� �O���R�Q�� �V���D�W�W�H�Q�G�� �¡�� �W�U�R�X�Y�H�U�� �G�D�Q�V�� �O���D�Q�Q�X�D�L�U�H��
�G���X�Q�H�� �Y�L�O�O�H�� �\�� �I�L�J�X�U�H�Q�W���� �F�H�U�W�H�V���� �H�W�� �Q�R�X�V�� �R�I�I�U�H�Q�W�� �X�Q�H�� �S�U�ª�F�L�H�X�V�H��
image de cette sous-préfecture de Normandie en 1842, mais 
�F���H�V�W�� �¡�� �O���Kistoire de cette ville que Fulgence Girard consacre 
�O���H�V�V�H�Q�W�L�H�O���G�H���O���R�X�Y�U�D�J�H�����,�O���V���H�Q���H�[�S�O�L�T�X�H���W�U�©�V���F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V��la 
préface.  

« Le désir de favoriser dans notre pays pour le peu qui nous 
est possible, la diffusion des connaissances si éminemment 
utiles, �Q�R�X�V���D���L�Q�V�S�L�U�«���O�å�L�G�«�H���G�H���U�«�X�Q�L�U���G�D�Q�V���X�Q�H���S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q���D�F��
�F�H�V�V�L�E�O�H���¢���W�R�X�V���Q�R�V���F�R�Q�F�L�W�R�\�H�Q�V�����O�å�K�L�V�W�R�L�U�H���G�H���O�D���F�R�Q�W�U�«�H�����}  

�•���W�U�D�Y�H�U�V���F�H�W���D�Q�Q�X�D�L�U�H�����L�O���S�U�ª�Y�R�\�D�L�W���G���\���D�V�V�R�F�L�H�U���S�D�U���O�D���V�X�L�W�H��
des collaborateurs de différentes disciplines) Fulgence Girard 
avait pour objectif, année après année, une telle diffusion des 
connaissances.2 

 
1  Devenue la �6�R�F�L�p�W�p���G�·�D�U�F�K�p�R�O�R�J�L�H�����G�H���O�L�W�W�p�U�D�W�X�U�H�����V�F�L�H�Q�F�H�V���H�W��
�D�U�W�V���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V�����0�R�U�W�D�L�Q����et Granville. 
2 �&�H�� �S�U�H�P�L�H�U�� �D�Q�Q�X�D�L�U�H�� �G�H�� ���������� �Q�H�� �I�X�W�� �S�D�V�� �V�X�L�Y�L�� �G�·�D�X�W�U�H�V�� �D�Q��
nuaires les années suivantes. 
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�%�L�H�Q�W�{�W���X�Q�H���±�X�Y�U�H���P�D�M�H�X�U�H�����Oes Chroniques de la 
Marine française, de 1789 à 1830 

 
 

Il était Granvillais, fils de marin et marin lui-même dans ses 
�M�H�X�Q�H�V�� �D�Q�Q�ª�H�V���� �D�X�V�V�L�� �O���K�L�V�W�R�L�U�H�� �P�D�U�L�W�L�P�H�� �H�V�W�� �D�X�� �F���X�U�� �G�H�V�� �Q�R�P��
breux ouvrages de Fulgence Girard : des romans, des 
�Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�����H�W���O�H���V�X�M�H�W���G�H���P�X�O�W�L�S�O�H�V���D�U�W�L�F�O�H�V���G�D�Q�V��La France ma-
ritime �T�X�H���Q�R�X�V���D�X�U�R�Q�V���O���R�F�F�D�V�L�R�Q���G���ª�Y�R�T�X�H�U���S�O�X�V���O�R�L�Q�����•���S�D�U�W�L�U��
de 1836, Fulgence Girard travaille avec son ami Jules Lecomte 
à cette histoire de la marine française en cinq tomes : immense 
�I�U�H�V�T�X�H���W�U�X�I�I�ª�H���G���D�Y�H�Q�W�X�U�H�V���ª�S�L�T�X�H�V���H�W���S�D�V�V�L�R�Q�Q�D�Q�W�H�V�����'�H�V���I�D��
milles granvillaises y sont présentes dans quelques hauts faits 
�F�R�P�P�H���O�D���F�D�S�W�X�U�H�����G�D�Q�V���O��océan Indien, du navire marchand an-
glais le Warren-Hastings par le Granvillais Louis-Jacques Épron 
de la Horie, commandant la Piémontaise.  

Voici quelques lignes de ce récit1 :  
« À midi dix minutes, elle [la Piémontaise] se trouvait à 

portée de mousquet, sous la hanche du vaisseau anglais. Elle 
arbora alors le pavillon impérial, ce fut le signal de la canon-
nade la plus vive. Le commandant français ne tarda pas à 
s'apercevoir de l'avantage immense que l'état de la mer donnait 
au navire ennemi. 

 La houle était en effet si forte, que chaque fois que la Pié-
montaise se trouvait au vent du vaisseau de compagnie, 
l'inclinaison que lui imprimait la brise, le forçait à fermer sa 
batterie, et de n'opposer à l'ennemi que les canonnades de ses 
gaillards, quelle que fût au contraire la position du bâtiment 
anglais, l'élévation de sa coque lui permettait incessamment 
d'user de toute son artillerie. M. Épron sentit donc que l'intré-
pidité seule de son équipage était impuissante pour assurer la 
victoire ; que dans ces circonstances le succès dépendait de sa 
propre habileté. Il ne resta pas au-dessous de ce que le courage 
de ses marins réclamait de son expérience navale. À cinq 
heures moins un quart, l'ennemi privé de sa mâture, amena son 
pavillon. » 

 
  

 
1  Les Chroniques de la Marine française, de 1789 à 1830, édition 

de 1837, tome 4, p. 270. 
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�0�D�L�V���D�X�V�V�L���O�·�K�L�V�W�R�L�U�H���G�X���Ǵrand M�R�Q�G�H�µ�« 
 

Plus tard, loin des aventures maritimes, il nous dévoile, au fil 
des temps, les Mystères du Grand Monde. 

�&���H�V�W���X�Q���F�D�S�W�L�Y�D�Q�W���Y�R�\�D�J�H���G�D�Q�V���O�H���W�H�P�S�V���D�X���F���X�U���G�H�V��Palais, 
�5�Ì�V�L�G�H�Q�F�H�V���U�R�\�D�O�H�V�����3�U�L�V�R�Q�V���G�+�¬�W�D�W�����$�E�E�D�\�H�V�����%�R�X�G�R�L�U�V���H�W���6�D�O�R�Q�V 
à la découverte de sombres et terribles histoires oubliées ou 
�F�D�F�K�ª�H�V�������/�H���V�R�X�V-titre de cette fresque historique en dit long :  
�/�H�V���S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[�� �Ì�Y�Ë�Q�H�P�H�Q�W�V�� �T�X�L�� �V�+�\�� �V�R�Q�W���D�F�F�R�P�S�O�L�V���� �D�V�V�D�V�V�L�Q�D�W�V����
�H�P�S�R�L�V�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�V���� �V�Ì�T�X�H�V�W�U�D�W�L�R�Q�V���� �V�Ì�G�X�F�W�L�R�Q�V���� �D�G�X�O�W�Ë�U�H�V�� �H�W�F�5��
Bref, un impressionnant ouvrage, en sept volumes qui fit grand 
bruit lors de sa publication entre 1850 et 18531.  

Adrienne Julie 
 

Mais revenons en Normandie, et plus précisément à 
�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V���R�º���V���R�X�Y�U�H���X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���S�D�J�H���G�H���O�D���Y�L�H���G�H���)�X�O�J�H�Q�F�H�� 

À vingt-neuf ans, le 3 février 1836, il épouse, à Bacilly, 
�$�G�U�L�H�Q�Q�H���-�X�O�L�H���'�H�V�I�H�X�[�����I�L�O�O�H���G���X�Q���Q�R�W�D�L�U�H���G�H���6�D�U�W�L�O�O�\�����G�H���G�L�[���D�Q�V��
sa cadette.  

Le portrait que nous en 
avons, nous laisse imaginer une 
jeune femme tendre, fine et 
�G�ª�O�L�F�D�W�H�����&�H���T�X���R�Q���Q���\���S�H�U�¨�R�L�W��
�S�D�V�� �F���H�V�W�� �O�D�� �G�ª�W�H�U�P�L�Q�D�W�L�R�Q���� �O�D��
patience, le courage dont elle 
fit preuve aux côtés de Ful-
�J�H�Q�F�H���� �O���D�F�F�R�P�S�D�J�Q�D�Q�W�� �G�D�Q�V��
�O�H�V�� �M�R�X�U�V�� �G�L�I�I�L�F�L�O�H�V���� �O���H�Q�F�R�X�U�D��
geant dans son travail, le 
soutenant malgré les cri-
tiques, et, bien sûr, assurant 
souvent seule la conduite de 
�O�D�� �P�D�L�V�R�Q�� �H�W�� �O���ª�G�X�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V��
enfants lors des absences de 
Fulgence retenu à Paris.  

 
1  Comme Jean de La Fontaine pour ses Contes et nouvelles en 
vers�����)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G�����j���O�D���I�L�Q���G�H���V�D���Y�L�H�����G�L�U�D���U�H�J�U�H�W�W�H�U���G�·�D�Y�R�L�U��
ainsi dévoilé ces sombres histoires qui hantent les châteaux et 
les monastères dont le récit pouvait choquer la société de 
�O�·�p�S�R�T�X�H. 

Adrienne Julie Desfeux 
(1817-1865) 
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Une première fille, Marcelline, naît à Avranches en juillet 
������������ �&���H�V�W�� �O���D�Q�Q�ª�H�� �G�H�� �O�D�� �S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �V�R�Q�� �U�R�P�D�Q��Marceline 
Vauvert1. 

 Les premières pages de cet ouvrage sont un long message 
« À madame Fulgence Girard » dont voici un extrait : « Je con-
�Q�X�V�� �W�R�Q�� �F���X�U�� �H�W�� �M�H�� �F�U�X�V�� �¢�� �W�D�� �W�H�Q�G�U�H�V�V�H�� ta candeur me rendit 
toutes mes illusions, ta ferveur tous mes enthousiasmes ; ton 
amour me fit de nouveaux sens et me dota de mon premier bon-
heur. »2  

Nous aurons �S�O�X�V�� �O�R�L�Q�� �O���R�F�F�D�V�L�R�Q�� �G�H�� �S�D�U�O�H�U�� �G�H�V�� �Q�R�P�E�U�H�X�V�H�V��
�O�H�W�W�U�H�V���T�X���L�O�V���ª�F�K�D�Q�J�©�U�H�Q�W���H�W���T�X�L���W�ª�P�R�L�J�Q�H�Q�W���G�H���O���D�P�R�X�U���S�U�R�I�R�Q�G��
�T�X���L�O�V���V�H���S�R�U�W�©�U�H�Q�W��  

 

�8�Q���F�K�H�U�F�K�H�X�U���G�R�X�E�O�p���G�·�X�Q���F�R�P�P�X�Q�L�T�X�D�Q�W�� 
�/�+�D�Q�Q�X�D�L�U�H���G�H���O�D���0�D�Q�F�K�H de 1840 nous en apprend beaucoup 

sur les activités de Fulgence à Avranches dans le domaine de 
�O���+�L�V�W�R�L�U�H���H�W���G�H���O���$�U�F�K�ª�R�O�R�J�L�H���� �,�O���\���H�V�W���U�H�O�D�W�ª���S�D�U���H�[�H�P�S�O�H���T�X�H��
lors de la session de 1839 de la Société normande à Avranches :  

« Fulgence Girard communique un mémoire fort intéressant 
�V�X�U�� �O���ª�W�D�W�� �O�L�W�W�ª�U�D�L�U�H�� �H�W�� �V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�� �G�H�� �O���D�U�U�R�Q�G�L�V�V�H�P�H�Q�W : ratta-
�F�K�D�Q�W�� �O���ª�W�D�W�� �P�R�G�H�U�Q�H�� �D�X�[�� �W�H�P�S�V�� �D�Q�F�L�H�Q�V, �D�X�� �P�R�\�H�Q�� �G���X�Q�� �F�R�X�S��
�G�����L�O���U�D�S�L�G�H���V�X�U���O�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���H�W���O�H�V���R�X�Y�U�D�J�H�V���T�X�L, aux différents 
siècles intermédiaires, o�Q�W���L�O�O�X�V�W�U�ª���O�H���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���G���$�Y�U�D�Q�F�K�H�V�����O�H��
jeune et savant rapporteur se livre à une appréciation pleine de 
mesure et de goût des différentes publications dont cette ville 
a été depuis quelques années le sujet et le théâtre. Un seul nom 
est omis par lui dans cette couronne de talents dont Avranches 
se glorifie à bon droit ; mais ce nom, il est dans tous les esprits, 
il est sur toutes les bouches : l��habile directeur de La France ma-
ritime, le chroniqueur brillant et savant à la fois des exploits de 
notre marine �D�X�[���M�R�X�U�V���G�H���O�D���5�ª�S�X�E�O�L�T�X�H���H�W���G�H���O���(�P�S�L�U�H, se place 

 
1   Il sera de nouveau question de ce roman, intéressant à plus 
�G�·�X�Q��titre, p. 64. Remarquons ici que �V�L���V�D���I�L�O�O�H���V�·�D�S�S�H�O�O�H��Marcel-
line avec deux L, �O�H���S�U�p�Q�R�P���F�K�R�L�V�L���S�R�X�U���O�·�K�p�U�R�w�Q�H���G�H���F�H���U�R�P�D�Q��
est Marceline avec un seul L. Cependant, �O�·�p�F�U�L�W�X�U�H���G�H���F�H���S�U�p��
�Q�R�P���Y�D�U�L�H���G�·�X�Q�H���p�G�L�W�L�R�Q���j���O�·�D�X�W�U�H�����&�I. p. 84). Nous utiliserons la 
graphie originale. 
2  Cet extrait est publié à la une du Journal �G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V du 22 
octobre 1837. Il est suivi des premières strophes de son poème 
Rêveries, évoqué au début de cet ouvrage.  
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aux premiers rangs de cette jeunesse intelligente et forte dont 
il a raconté les travaux et les succès.  

M. Fulgence Girard termin�H���V�R�Q���P�ª�P�R�L�U�H���S�D�U���X�Q���F�R�X�S���G�����L�O��
�V�X�U���O���ª�W�D�W���G�H�V���D�U�W�V���¡���$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, sur la statistique bibliographique 
�H�W���O�H���P�R�X�Y�H�P�H�Q�W���F�R�P�P�H�U�F�L�D�O���G�H���O�D���O�L�E�U�D�L�U�L�H���G�H���O���D�U�U�R�Q�G�L�V�V�H�P�H�Q�W���� 

�&�H�W�� �H�[�F�H�O�O�H�Q�W�� �W�U�D�Y�D�L�O���� �Q�R�Q�� �P�R�L�Q�V�� �U�H�P�D�U�T�X�D�E�O�H�� �S�D�U�� �O���H�[�D�F�W�L��
�W�X�G�H���H�W���O�D���V�F�L�H�Q�F�H���T�X�H���S�D�U���O���ª�O�ª�J�D�Q�F�H���G�X���V�W�\�O�H���H�V�W���ª�F�R�X�W�ª���M�X�V�T�X���¡��
la fin avec le plus vif intérêt. » 

Le �-�R�X�U�Q�D�O�� �G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, feuille politique, agricole, scienti-
fique, littéraire1, dont Girard est rédacteur en chef, nous 
�U�H�W�U�D�F�H���O�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�ª�V���G�H���O�D���6�R�F�L�ª�W�ª���G���$�U�F�K�ª�R�O�R�J�L�H�����8�Q���L�P�S�R�U�W�D�Q�W��
travail de collecte avait permis à la Société de créer un musée 
à Avranches.  

Le 22 juillet 1838, le �-�R�X�U�Q�D�O���G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V �Q�R�X�V���U�ª�Y�©�O�H���T�X���¡��
�O���R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H�� �O���L�Q�D�X�J�X�U�D�W�L�R�Q���G�H���F�H���P�X�V�ª�H���� �l cinq tableaux, ve-
nant de son salon, furent prêtés par Fulgence Girard, dont une 
aquarelle de grande dimension, due au riche pinceau du premier 
de nos peintres vivants, Eugène Delacroix. » 

En effet les activités parisiennes de �)�X�O�J�H�Q�F�H�� �O��avaient 
amené à fréquenter le monde artistique et littéraire de 
�O���ª�S�R�T�X�H, dont Delacroix faisait partie2. 

�)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���H�V�W���D�X�V�V�L���D�Y�R�F�D�W���D�X���E�D�U�U�H�D�X���G���$�Y�U�D�Q�F�K�H�V�����/�H��
�-�R�X�U�Q�D�O�� �G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V du 11 février 1838 rapporte un témoi-
gnage de sa convivialité ���� �¡�� �O���R�F�F�D�V�L�R�Q�� �G�X�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�� �E�D�Q�T�X�H�W��
annuel du barreau, il compose pour ses collègues une chanson de 
�F�L�U�F�R�Q�V�W�D�Q�F�H��  

 
1   Le premier numéro est daté du dimanche 2 juillet 1837. 
2  �2�Q�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�� �G�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �D�T�X�D�U�H�O�O�H�� �O�H�V�� �W�K�q�P�H�V�� �T�X�·�L�Q�V�S�L�U�D��au 
peintre Delacroix son voyage en Afrique du Nord de janvier à 
juillet 1832. 
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Il partage son temps entre Paris et la Normandie, pour assu-

mer ses multiples activités :  avocat à Avranches et près la Cour 
�G���D�S�S�H�O�� �G�H�� �3�D�U�L�V����secrétaire de la Société Archéologique 
�G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, rédacteur en chef du �-�R�X�U�Q�D�O�� �G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, mili-
tant �S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W�� écrivain. 

 
1838 sera une année marquante pour Fulgence qui devient 

�S�©�U�H���G���X�Q�H���G�H�X�[�L�©�P�H���S�H�W�L�W�H���I�L�O�O�H���S�U�ª�Q�R�P�P�ª�H���0�D�U�L�H�� 
  

�$�T�X�D�U�H�O�O�H���G�·�(�X�J�q�Q�H���'�H�O�D�F�U�R�L�[ 
�S�U�r�W�p�H���S�D�U���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���S�R�X�U���O�·�L�Q�D�X�J�X�U�D�W�L�R�Q 

�G�X���0�X�V�p�H���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V���O�H���������M�X�L�O�O�H�W���������� 
(Collection privée)      
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Historien du Mont 
 
 

Fulgence Girard a grandi à �O���R�P�E�U�H���G�H���F�H���U�R�F�K�H�U�����L�O���V���H�V�W��pas-
sionné pour son histoire ; il en connaît tous les secrets. En 
mai ������������ �O�R�U�V�� �G���X�Q�H�� �U�ª�X�Q�L�R�Q�� �G�H�� �O�D��Société Archéologique 
�G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, « �)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���D�S�S�H�O�O�H���O���D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H���O��assem-
blée sur les travaux de restauration que le gouvernement se 
propose de faire exécuter au Mont-Saint-Michel et dont 
quelques-�X�Q�V���S�R�X�U�U�D�L�H�Q�W���S�R�U�W�H�U���D�W�W�H�L�Q�W�H���¡���O���L�Q�W�ª�J�U�L�W�ª���G�H���F�H���P�R��
�Q�X�P�H�Q�W�����,�O���S�U�R�S�R�V�H���¡���O�D���6�R�F�L�ª�W�ª���G�H���S�U�ª�V�H�Q�W�H�U���¡���O���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�L�R�Q��
un mémoire sur le système de restauration le plus favorable à la 
conservation de ce précieux édifice. »1 Les nombreuses re-
cherches et communications de Fulgence Girard se 
concrétisent, en 1843, par la publication de son ouvrage His-
toire géologique, archéologique ou pittoresque du Mont Saint-
Michel. 

 

A�X�W�U�H���P�L�V�V�L�R�Q���G�H���O�·�K�L�V�W�R�U�L�H�Q : témoigner  
 

�&���H�V�W�� �F�H�� �T�X���L�O�� �I�D�L�W�� �H�Q�� �S�X�E�O�L�D�Q�W�� �H�Q�� �������� �O��Histoire du Mont 
Saint-�0�L�F�K�H�O���F�R�P�P�H���S�U�L�V�R�Q���G�+�¬�W�D�W. Nul ne peut lire sans émotion 
ce témoignage. De nombreux prisonniers politiques furent dé-
tenus au Mont-Saint-Michel mais le récit que Girard fait, dans 
ces pages, des conditions de détention des �P�H�Q�H�X�U�V���G�H���O���L�Q�V�X�U��
rection parisienne de mai 1839, est poignant. Il connaît bien les 
hommes qui y sont enfermés, �%�D�U�E�©�V�����%�O�D�Q�T�X�L�����%�H�U�Q�D�U�G�����,�O��a com-
battu à leur côté pour la liberté et la justice. Il fait partie des 
avocats qui ont assuré leur défense devant leurs juges, il était là 
en 1839 lorsque les premiers condamnés sont arrivés à 
�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V���D�Y�D�Q�W���G���«�W�U�H���F�R�Q�G�X�L�W�V���D�X���0�R�Q�W-Saint-Michel2, il a fait 
connaître, il a dénoncé les effroyables conditions de leur dé-
tention, il a apporté son soutien à leurs familles��  

Fulgence Girard écrit ce livre pour que le souvenir de ces 
faits soit gardé et inscrit dans notre Histoire.  

 
1  �-�R�X�U�Q�D�O���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V du 3 mai 1839. 
2 �-�R�X�U�Q�D�O���G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V du 21 juillet 1839. Les études menées sur 
place par Fulgence Girard pour la Société Archéologique 
�G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V��ont peut-�r�W�U�H���I�D�Y�R�U�L�V�p���O�·�p�W�D�E�O�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���F�R�Q�W�D�F�W�V��
utiles lui permettant de communiquer ensuite avec ses amis 
politiques. 
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�/�·�p�F�U�L�Y�D�L�Q 

 

�3�R�q�W�H���j���Y�L�Q�J�W���D�Q�V�« 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Souvenons-nous �����F���ª�W�D�L�W���H�Q���������������D�X���F�R�O�O�©�J�H���G�H���&�R�X�W�D�Q�F�H�V����

�O�H���M�H�X�Q�H���)�X�O�J�H�Q�F�H���D�G�U�H�V�V�D�L�W���X�Q���S�R�©�P�H���¡���/�D�I�D�\�H�W�W�H�����4�X�D�W�U�H���D�Q�V��
�S�O�X�V�� �W�D�U�G���� �F���H�V�W�� �H�Q�� �ª�F�U�L�Y�D�L�Q�� �H�Q�J�D�J�ª�� �T�X���L�O�� �H�Q�Y�R�L�H�� �D�X�� �P�«�P�H�� �/�D��
�I�D�\�H�W�W�H���� �D�O�R�U�V�� �S�U�ª�V�L�G�H�Q�W�� �G���X�Q Comité central en faveur des 
Polonais, un poème dédié à une mémorable combattante polo-
naise1.  

 
�/�D�I�D�\�H�W�W�H���O���H�Q���U�H�P�H�U�F�L�H���S�D�U���F�H�V���P�R�W�V : �-�·�D�L���U�H�o�X���H�W���P�L�V���V�R�X�V���O�H�V��

yeux du Comité Polonais la lettre et la pièce de vers intitulée La 
Jeune Polonaise �T�X�H���Y�R�X�V���D�Y�H�]���E�L�H�Q���Y�R�X�O�X���P�·�D�G�U�H�V�V�H�U�����,�O���P�·�D���F�K�D�U�J�p��
de vous remercier des sentiments patriotiques qui vous ont inspiré 
cet écrit. 

 
  

 
1  Une insurrection contre la domination russe a commencé en 
novembre 1830. Fuyant la répression, de nombreux combat-
tants se réfugient à Paris�����R�•���X�Q���F�R�P�L�W�p���G�·�D�F�F�X�H�L�O���V�H���F�U�p�H���S�R�X�U���O�H�V��
soutenir. 

Fulgence Girard 
Portrait de jeunesse 
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Fulgence Girard intégrera en 1832 ce poème dans son Keep-
sake breton.  On ne manquera pas de remarquer dans cet extrait 
un accent qui évoque ses propres engagements parisiens :  

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
  

Extrait du poème La Jeune Polonaise (Keepsake breton, p. 5) 
« Quand, pour venger ses droits, un peuple entier se lève ; 

Quand, son Dieu pour témoin, il en appelle au glaive ; 
Prêt au combat solennel, 

Quand ce peuple se dit, de sa volonté forte : 
�è�)�U�ª�U�H�V�����O�D���O�L�E�H�U�W�«���Q�R�X�V���D�W�W�H�Q�G ! �ß Où ? �ß  �4�X�å�L�P�S�R�U�W�H ? 

Ou sur la terre ou dans le ciel !  
�>�ï�@ 

�ï��  

Alors il brille aussi le jour de la victoire. » 



- 57 - 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Extrait du poème Marie-Jeanne (Keepsake breton, p. 24)  
 

« �-�å�D�L�P�H���F�H�V���I�O�H�X�U�V��que dore la Castille, 
Une Espagnole au teint brun, dont �O�å���L�O���O�X�L�W 

Noir sous les plis de sa noire mantille, 
Jeune astre éclos sur le front de la nuit. 

�4�X�H���V�R�Q���U�H�J�D�U�G�ï���U�H�J�D�U�G���G�å�D�P�R�X�U���P�H���S�O�D�L�V�H�� 
�&�å�H�V�W���Y�U�D�L ; quels yeux !.... Et sans brûler les voir !.... 

�0�D�L�V���M�å�D�L�P�H���P�L�H�X�[�����J�H�Q�W�L�O�O�H���*�U�D�Q�Y�L�O�O�D�L�V�H�� 
�7�R�Q�����L�O���V�L���E�O�H�X���V�R�X�V���W�R�Q���F�D�S�R�W���V�L���Q�R�L�U�� » 

 

Dans le même ouvrage, mais sur un ton nettement plus 
léger, le poème qui a pour titre Marie-Jeanne est un clin 
�G�����L�O���D�I�I�H�F�W�X�H�X�[���¡���V�D ville natale... 
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Plus officiel est le style du poème Aux Mânes du Général 

Valhubert, �K�R�P�P�D�J�H�� �¡�� �F�H�� �J�ª�Q�ª�U�D�O�� �G���(�P�S�L�U�H�� �R�U�L�J�L�Q�D�L�U�H��
�G���$�Y�U�D�Q�F�K�H�V�����P�R�U�W�H�O�O�H�P�H�Q�W���E�O�H�V�V�ª���¡���O�D���E�D�W�D�L�O�O�H���G���$�X�V�W�H�U�O�L�W�].  

L���L�P�S�R�V�D�Q�W�H statue qui, à Avranches, perpétue sa mémoire, 
a une histoire���� 

 
Réalisée en 1812, cette 

���X�Y�U�H���G�X���V�F�X�O�S�W�H�X�U���3�L�H�U�U�H���&�D�U��
telier a �G���D�E�R�U�G���S�U�L�V���S�O�D�F�H dans 
la cour des Invalides à Paris.  

�&���H�V�W��seulement en 1829 
que la statue est acheminée à 
Avranches, ville natale du gé-
néral. 

En juillet 1832, elle est ins-
tallée dans �O�H���M�D�U�G�L�Q���G�H���O���ª�Y�«�F�K�ª��
et inaugurée le 16 sep-
tembre 1832.  

Lors de son inauguration, le, 
le poème de Fulgence Girard 
est dit et son texte scellé dans 
le socle du monument. 

Cette statue se trouve 
maintenant �D�X���F���X�U���G�H���O�D���Y�L�O�O�H����
dominant la place qui porte son 
nom.  
 
 
 
 
  

Statue  
du général Valhubert, 

 à Avranches 
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Parmi les ���X�Y�U�H�V���S�R�ª�W�L�T�X�H�V��de Fulgence Girard, il faut citer 
le recueil Sisyphe :  Iambes1, publié en 1849. Sa préface est un 
véritable manifeste pour des réformes politiques et sociales 
�T�X�H���*�L�U�D�U�G���H�V�W�L�P�H���L�P�S�ª�U�D�W�L�I���G���H�Q�J�D�J�H�U��afin de lutter contre les 
injustices et la misère du peuple. Sisyphe porte la marque de sa 
fougue libertaire, de son engagement républicain et de ses es-
poirs démocratiques. En témoignent ces vers : 

 

 
�$�X�� �F���X�U�� �G�H�� �F�H�� �Y�R�O�X�P�H�� �G�H��poèmes, Fulgence introduit un 

hommage à Alexandre �'�X�P�D�V���S�R�X�U���O���D�Y�R�L�U���D�E�U�L�W�ª �D�O�R�U�V���T�X���L�O���ª�W�D�L�W��
en fuite2 : « dans cette vie de nomade proscrit, je trouvai sous 
votre toit �X�Q�H�� �Q�X�L�W�� �G�å�K�R�V�S�L�W�D�O�L�W�«�� �G�R�Q�W�� �Y�R�X�V�� �F�R�P�E�O�¤�W�H�V�� �O�H�� �J�U�D��
cieux accueil en charmant sa veillée par vos belles poésies ». 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
1   Iambes : �D�O�W�H�U�Q�D�Q�F�H���G�·�D�O�H�[�D�Q�G�U�L�Q�V���H�W���G�·�R�F�W�R�V�\�O�O�D�E�H�V�� 
2 �&�H�� �J�H�V�W�H�� �G�·�$�O�H�[�D�Q�G�U�H�� �'�X�P�D�V�� �D�� �p�W�p�� �p�Y�R�T�X�p��précédemment 
(p.  31). 

Alexandre Dumas père 
1802-1870 
photographié par Nadar en 1855, 
épreuve sur papier salé 

Extrait du poème Le peuple (Sisyphe : Iambes, p 120) 
« Fatigué de souffrir, quand le peuple se lève, 

Sa pique dans la main, ou les flancs ceints du glaive, 
�4�X�å�L�O���J�U�R�Q�G�H���G�D�Q�V���O�D���U�X�H, �R�X���T�X�å�L�O���Y�R�O�H���D�X�[���F�R�P�E�D�W�V�� 
Il fait bien ! La justice est toujours dans son bras ; 

�6�L���V�D���I�R�X�G�U�H���V�å�«�J�D�U�H���H�Q���I�U�D�S�S�D�Q�W���V�H�V���Y�L�F�W�L�P�H�V ; 
Ce sang innocent même a des leçons sublimes. » 
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Novelliste et romancier 
 

Fulgence est un excellent narrateur. Pour cet ancien marin, la 
mer, les côtes et les gens de Basse-Normandie sont des sources 
�I�D�Y�R�U�L�W�H�V���G���L�Q�V�S�L�U�D�W�L�R�Q�����6�H�V���D�U�W�L�F�O�H�V�����V�H�V���U�ª�F�L�W�V���V�R�Q�W���D�S�S�U�ª�F�L�ª�V���H�W��
publiés dans de nombreuses revues :  le Navigateur, La France 
m�D�U�L�W�L�P�H�5 

�6�H�V���U�R�P�D�Q�V���� �F�R�P�P�H���V�R�X�Y�H�Q�W���¡�� �F�H�W�W�H���ª�S�R�T�X�H�����V�R�Q�W���G���D�E�R�U�G��
publiés en feuilleton.  Ils sont accueillis avec intérêt. Berthe la 
maréieuse�����T�X�L���S�D�U�D�¯�W���H�Q�������������H�V�W���X�Q���E�H�O���H�[�H�P�S�O�H���G���R�X�Y�U�D�J�H���D�Q��
cré dans le terroir granvillais.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Extrait de Berthe la maréieuse 
La grotte du Cap Lihou 

« �/�å�L�Q�W�«�U�L�H�X�U���G�H���F�H�W�W�H���F�D�Y�H�U�Q�H���D�Y�D�L�W���T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H���G�H��
sinistre. Creusée irrégulièrement dans le roc, des masses de 
pierre semblaient prêtes à se détacher de sa capricieuse ogive. 
�/�å�H�D�X���V�D�X�P�¤�W�U�H���G�å�X�Q�H���V�R�X�U�F�H�����V�X�L�Q�W�D�Q�W���J�R�X�W�W�H���¢���J�R�X�W�W�H���V�X�U���V�H�V��
parois, les avait �U�R�X�L�O�O�«�H�V�� �G�å�X�Q�H�� �P�R�X�V�V�H�� �U�R�X�J�H�¤�W�U�H���� �0�D�L�V����
�T�X�å�L�P�S�R�U�W�D�L�W���D�X�[���G�H�X�[���D�P�L�V���F�H�V���U�R�F�K�H�U�V���H�W���F�H�W�W�H���V�R�X�U�F�H ? Berthe 
était trop effrayée, et Pierre, lui, était trop heureux. » 

L�·�L�V�V�X�H���W�U�D�J�L�T�X�H�� 
de Berthe la maréieuse 
La France maritime,  
tome premier, 1853 
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P�D�U�P�L�� �O�D�� �Y�L�Q�J�W�D�L�Q�H�� �G�H�� �U�R�P�D�Q�V�� �H�W�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�� �G�H�� �V�R�Q�� ���X�Y�U�H��
écrit, le roman �8�Q�� �F�R�U�V�D�L�U�H�� �V�R�X�V�� �O�+Empire (publié en 1861) re-
�F�R�X�S�H�� �V�D�Q�V�� �Q�X�O�� �G�R�X�W�H�� �O���K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �S�U�R�S�U�H�� �S�©�U�H�� �1�L�F�R�O�D�V��
Antoine, capitaine corsaire entre 1797 et 1811, qui fut prison-
nier à trois reprises sur les pontons anglais. Fulgence, qui était 
âgé de quatre ans en 1811, en avait entendu parler dans son en-
�I�D�Q�F�H�� 

Ce roman �U�H�W�L�H�Q�W���O���D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H���/�R�X�L�V���8�O�E�D�F�K�����G�L�U�H�F�W�H�X�U���G�H���O�D 
Revue de Paris qui lui écrit, le 22 novembre 1854 : « Le travail 
�G�R�Q�W���Y�R�X�V���P���D�Y�H�]���H�Q�W�U�H�W�H�Q�X�����8�Q���F�R�U�V�D�L�U�H���V�R�X�V���O�+�(�P�S�L�U�H, me pa-
raît de nature à plaire aux lecteurs de la Revue de Paris, et je 
vous promets de lui faire bon accueil quand il sera terminé. Je 
vois en plus que la dimension ne devrait pas excéder 6 à 8 
feuilles au plus, je trouverai une place dans 6 ou 8 mois. » 

Extrait du roman �8�Q���F�R�U�V�D�L�U�H���V�R�X�V���O�·�(�P�S�L�U�H : 
La description des îles Chausey. 

« Rien de sombre et de terrible comme le spectacle 
�T�X�å�R�I�I�U�H���H�Q���K�L�Y�H�U���F�H�W���D�P�D�V���G�H���U�«�F�L�I�V�����D�X���P�L�O�L�H�X���G�H�V�T�X�H�O�V���U�R�X�O�H����
écume et bondit une mer convulsive ; rien de gracieux au con-
�W�U�D�L�U�H�����U�L�H�Q���G�H���F�D�O�P�H���H�W���G�H���F�K�D�U�P�D�Q�W���F�R�P�P�H���O�å�D�V�S�H�F�W���G�R�Q�W���L�O���V�H��
revêt, au printemps, �O�R�U�V�T�X�å�X�Q�H���K�H�U�E�H���F�R�X�U�W�H�����I�R�U�W�H�����G�U�X�H���H�W���W�R�X�W�H��
constellée de pâquerettes, a reverdi ses croupes chauves ; quand 
les genêts et les ajoncs en fleurs dorent les versants de ses ro-
chers, où la clématite laisse flotter ses guirlandes parfumées. » 

Les îles Chausey 
Les plages de France, Bertall, 1886, illustré par F.  Meaule 
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Tout en étant par définition de la fiction�����O�H���U�R�P�D�Q���H�V�W���O���R�F��
casion de rendre compte, au passage, de réalités historiques du 
moment. Ainsi, dans �8�Q�� �F�R�U�V�D�L�U�H�� �V�R�X�V�� �O�+�(�P�S�L�U�H�� Girard lève le 
voile sur certaines pratiques �H�Q���P�D�W�L�©�U�H���G���ª�F�K�D�Q�J�H�V���G�H���S�U�L�V�R�Q��
niers. 

L�R�U�V�T�X�H���O�H�V���K�R�V�W�L�O�L�W�ª�V���H�Q�W�U�H���G�H�X�[���S�D�\�V���V���ª�W�H�U�Q�L�V�H�Q�W�����F�R�P�P�H��
ce fut le cas �V�R�X�V�� �O���(�P�S�L�U�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�D�� �)�U�D�Q�F�H�� �H�W�� �O���$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H����
chaque camp se trouve détenir à un moment un grand nombre 
de prisonniers tout en ayant aussi beaucoup de ressortissants 
capturés par �O���H�Qnemi. Arrive �X�Q���P�R�P�H�Q�W���R�º���G�H�V���Y�R�L�[���V���ª�O�©�Y�H�Q�W��
pour préconiser un échange�����(�Q bonne logique il se fait nombre 
pour nombre, et à égalité de grades. Cela étant, on apprend que 
les Anglais libéraient en priorité les hommes étrangers à la na-
vigation, entendez par là les non-matelots, par exemple les 
soldats capturés lors de transports de troupes par mer (ce fut 
�O�H���F�D�V���O�R�U�V���G�H���O�D���J�X�H�U�U�H���G���L�Q�G�ª�S�H�Q�G�D�Q�F�H���D�P�ª�U�L�F�D�L�Q�H������Ils libéraient 
aussi les matelots les plus faibles et les plus malingres�����F���H�V�W-à-
dire les moins apte�V���¡���U�H�S�U�H�Q�G�U�H���O�H���F�R�P�E�D�W����La conséquence, 
signalée par Girard, est que certains prisonniers allaie�Q�W���M�X�V�T�X���¡��
�V���D�I�I�D�P�H�U���S�R�X�U���«�W�U�H���S�O�X�V���Y�L�W�H���ª�F�K�D�Q�J�ª�V.  
 
  

Extrait du roman �8�Q���F�R�U�V�D�L�U�H���V�R�X�V���O�·�(�P�S�L�U�H   
« I�O���Q�å�\���D�Y�D�L�W���S�R�X�U���O�H���P�R�P�H�Q�W���T�X�H���F�L�Q�T���R�X���V�L�[��pauvres 

diables assis dans des angles ou couchés sur le pont, dans un 
�«�W�D�W���G�H���P�D�L�J�U�H�X�U���H�W���G�å�H�[�W�«�Q�X�D�W�L�R�Q���H�[�W�U�¬�P�H�V�����&�å�«�W�D�L�W���P�R�L�Q�V���O�D���P�D��
�O�D�G�L�H���T�X�å�X�Q���V�\�V�W�ª�P�H���G�L�«�W�L�T�X�H���S�R�X�V�V�«���¢���V�H�V���G�H�U�Q�L�ª�U�H�V���O�L�P�L�W�H�V���T�X�L��
les avait réduits à cet état. Comme les Anglais, dans les 
échanges, choisissaient généralement les hommes étrangers à la 
navigation, ou les matelots les plus faibles et les plus malingres 
�S�R�X�U���F�R�Q�V�W�L�W�X�H�U���O�H���Q�R�P�E�U�H���G�H���S�U�L�V�R�Q�Q�L�H�U�V���T�X�å�L�O�V���G�H�Y�D�L�H�Q�W���U�H�Q�G�U�H����
beaucoup de marins, désespérés par les angoisses de la vie de 
ponton, se privaient presque de toute nourriture pour se faire 
comprendre dans ces échanges, au point que trop souvent ils 
payaient leur liberté de leur vie. » 
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A�X�� �Q�R�P�E�U�H�� �G�H�V�� �O�H�F�W�H�X�U�V�� �H�Q�W�K�R�X�V�L�D�V�P�ª�V���� �(�X�J�©�Q�H�� �6�X�H���� �T�X�L��

adresse à Girard ce commentaire élogieux : 
« Ces feuillets, légers par la forme, sont au fond de vraies 

�S�D�J�H�V���G���K�L�V�W�R�L�U�H�����>���@���-���L�J�Q�R�U�H���V�X�U���T�X�L���Y�R�X�V���D�Y�H�]���F�R�S�L�ª���/�D�X�Q�H�O���H�W��
�O�H���S�©�U�H���+�R�X�V�V�L�Q�����P�D�L�V���M���D�W�W�H�V�W�H���T�X���L�O�V���R�Q�W���H�[�L�V�W�ª �����O���L�P�D�J�L�Q�D�W�L�R�Q���Q�H��
produit pas de ces types-là.; Ils sont trop vivants pour être son 
���X�Y�U�H ; �H�O�O�H���Q�H���F�U�ª�H���S�D�V���H�O�O�H���ª�Y�R�T�X�H�����>���@���-�H���F�R�Q�Q�D�L�V���O�H�V���S�U�L�Q�F�L��
paux acteurs de votre drame, malgré les noms dont vous avez 
�P�D�V�T�X�ª���O�H�X�U�V���S�H�U�V�R�Q�Q�D�O�L�W�ª�V�����4�X�H���P���L�P�S�R�U�W�H���O�H���Y�R�F�D�E�O�H���G�H���-�X�O�H�V��
Serval, si dans ses faits et gest�H�V���M�H���U�H�F�R�Q�Q�D�L�V���O���K�ª�U�R�°�T�X�H���F�D�S�L�W�D�L�Q�H��
Souville, dont le nom est si populaire sur toutes nos côtes sep-
tentrionales, et qui, naguère encore commandait un de nos 
paquebots-postes sur ces eaux où il avait si souvent médusé le 
commerce anglais. » 

Fulgence Girard �H�V�W���D�X�V�V�L���X�Q���U�R�P�D�Q�F�L�H�U���H�Q�J�D�J�ª�� 
La violence avec laquelle il dénonce, dans certains écrits po-

litiques, les scandales et les injustices sociales, se retrouve 
parfois aussi dans ses récits romanesques.  

�&���H�V�W���O�H���W�K�©�P�H���G�R�P�L�Q�D�Q�W���G�H��Marceline Vauvert, ouvrage pu-
blié en 1837, �T�X���L�O���G�ª�G�L�H���¡���V�R�Q���ª�S�R�X�V�H���$�G�U�L�H�Q�Q�H���-�X�O�L�H�� 

Dans les toutes premières pages de ce roman, il condamne 
avec force la place prise, dans la société de son temps, par les 
considérations de fortune et de biens. �,�O���F�R�Q�V�W�D�W�H���T�X���Hlles sont 
devenues déterminantes dans la conclusion des mariages, au mé-
pris de la dignité des femmes.   

Eugène Sue 
1804-1857 
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On trouve dans ces pages des accents modernes qui rejoi-
gnent certains combats �G��a�X�M�R�X�U�G���K�X�L : 

 
 
 

 
 

Ce roman Marceline Vauvert �Q�R�X�V�� �U�ª�V�H�U�Y�H�� �G���D�X�W�U�H�V�� �V�X�U��
prises  : Il révèle le côté rebelle et facétieux d�H���O���D�X�W�H�X�U�� 

Jugez plutôt : s�R�Q���ª�G�L�W�H�X�U���D�\�D�Q�W���H�[�L�J�ª���G�H���*�L�U�D�U�G���T�X���L�O���D�O�O�R�Q�J�H��
son roman d���X�Q�H���F�H�Q�W�D�L�Q�H���Ge pages, Fulgence ne change en rien 
son récit mais ajoute, à la fin de chacun des deux tomes, une cin-
quantaine de pages étrangères au roman !  
 

�/���K�L�V�W�R�L�U�H���Q�H���G�L�W���S�D�V���¡���T�X�H�O���P�R�P�H�Q�W���O���ª�G�L�W�H�X�U��(Hippolyte Sou-
verain, à Paris) �H�W���O���L�P�S�U�L�P�H�X�U��(imprimerie et librairie de Brodard, 
à Coulommiers) �R�Q�W���F�K�D�F�X�Q���G�ª�F�R�X�Y�H�U�W���O�D���V�X�S�H�U�F�K�H�U�L�H���G�H���O���D�X�W�H�X�U��
et �O���D�X�G�D�F�H���G�H���V�H�V���S�U�R�S�R�V1��    

 
1  Des extraits de ces pages ajoutées sont présentés à la fin du 
présent ouvrage (p. 121 et suivantes) sous le titre : « �(�W���F�H���Q�·�H�V�W��
�S�D�V���W�R�X�W�« ». 

Extrait du roman Marceline Vauvert, dédié à son épouse 
Dans la dédicace : « À madame Fulgence Girard 

�>�ï�@ �/�H���G�L�H�X���G�H���Q�R�W�U�H���V�R�F�L�«�W�«���F�å�H�V�W���O�å�R�U�ï�� 
Chaque notaire a, dans son étude, une statistique matri-

moniale de son canton ; toute jeune fille y est scrupuleusement 
comptée ; cherchez les sympathies dans la ligne des totaux ; faites 
la balance ; �ß un mariage est une équation. 

�/�å�$�V�L�H���� �G�D�Q�V�� �V�H�V�� �E�D�]�D�U�V���� �D���F�R�Q�V�H�U�Y�«���S�O�X�V�� �G�H�� �G�L�J�Q�L�W�«�� �¢���O�D��
femme : là du moins, un prix est attribué à la beauté. Chez nous, 
�X�Q�H���I�H�P�P�H�� �Q�å�D���H�[�D�F�W�H�P�H�Q�W���T�X�H���O�D���Y�D�O�H�X�U���G�H���V�D dot ; sa vertu se 
traduit en chiffres ! Profanation et simonie ! la jeune fille se vend, 
�D�X�M�R�X�U�G�å�K�X�L�����F�R�P�P�H�����G�X���W�H�P�S�V���G�H���O�D���J�U�D�Q�G�H���J�X�H�U�U�H���G�å�(�V�S�D�J�Q�H�����V�H��
�Y�H�Q�G�D�L�H�Q�W���O�H�V���P�D�G�R�Q�H�V���G�å�D�U�J�H�Q�W���H�W���O�H�V���F�D�O�L�F�H�V���G�å�R�U ; �ß au poids du 
métal ! » 
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En littérature, pour se faire connaître,  
il faut être à Paris�« 

 

Après les heures tumultueuses de la monarchie de Juillet et 
de la Seconde République, notre écrivain tente de se faire un 
nom dans le Paris du Second Empire.  

Alors que son épouse Adrienne veille sur sa famille1, restée 
dans la propriété de La Broise à Bacilly, Fulgence fait de fré-
quents séj�R�X�U�V�� �¡�� �3�D�U�L�V���� �$�S�U�©�V�� �O�D�� �I�D�L�O�O�L�W�H�� �G�H�� �O���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H�� �G�H��
fabrication de papier de Brouains, en 1848, Fulgence a 
�G���ª�Q�R�U�P�H�V���V�R�X�F�L�V���I�L�Q�D�Q�F�L�H�U�V�����5�H�W�U�R�X�Y�R�Q�V-le en 1854 : il loue à Pa-
ris rue de la Michaudière un modeste appartement au quatrième 
�ª�W�D�J�H�� �G���X�Q�� �L�P�P�H�X�E�O�H���� �&��est de là que Fulgence, homme de 
lettres de province, va tenter de se faire un nom dans les mi-
lieux parisiens��  

�/�H�V���O�H�W�W�U�H�V���T�X���L�O���ª�F�K�D�Q�J�H���D�Y�H�F���V�R�Q���ª�S�R�X�V�H���G�D�Q�V���F�H�V���D�Q�Q�ª�H�V-là 
sont émouvantes. Elles nous font partager son quotidien et nous 
plongent dans les mi�O�L�H�X�[���D�U�W�L�V�W�L�T�X�H�V���H�W���O�L�W�W�ª�U�D�L�U�H�V���G�H���O���ª�S�R�T�X�H����
certes brillants mais durs et sans pitié.  

 
Dans une lettre à Adrienne, Fulgence décrit le milieu dans 

lequel il est plongé : « �6�L���G�D�Q�V���O�D���I�U�p�T�X�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�H���F�H���P�R�Q�G�H�« ���R�Q��
a le tourbillon des médisances, la surexcitation des passions de 
toute sorte et les relations où les petits mensonges de toutes na-
tures sont les jetons dont chacun paye ou veut être payé, on a le 
�S�U�p�F�L�H�X�[���D�Y�D�Q�W�D�J�H���G�·�r�W�U�H�����D�X�V�V�L�����O�L�E�U�H�V�� »  

La lecture de cette correspondance privée nous permet de 
�O���L�P�D�J�L�Q�H�U���G�D�Q�V���F�H�W���X�Q�L�Y�H�U�V���S�D�U�L�V�L�H�Q�����G�H���S�D�U�W�D�J�H�U���V�H�V���H�V�S�R�L�U�V�����V�H�V��
soucis financiers, sa tristesse loin de sa famille, les amitiés qui le 
�U�ª�F�R�Q�I�R�U�W�H�Q�W���R�X���O�D���M�R�L�H���G���X�Q�H���E�R�Q�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���� 

Dans son nid ���F���H�V�W���D�L�Q�V�L���T�X���L�O���G�ª�V�L�J�Q�H���O�H���O�R�J�H�P�H�Q�W���T�X���L�O���K�D�Eite 
alors) �L�O���F�R�Q�V�D�F�U�H���G�H���O�R�Q�J�X�H�V���K�H�X�U�H�V���¡���O���ª�F�U�L�W�X�U�H�����,�O���V�H���U�H�Q�G���G�D�Q�V��
les bibliothèques pour y faire de minutieuses recherches, il ren-
�F�R�Q�W�U�H���O�H�V���D�P�L�V���T�X�L���S�H�X�Y�H�Q�W���O���D�L�G�H�U���H�W���V�X�U�W�R�X�W�����G�D�Q�V���O�D���P�H�V�X�U�H���G�H��
�V�H�V�� �P�R�\�H�Q�V���� �L�O�� �V���H�I�I�R�U�F�H�� �G�H�� �V���L�Q�W�U�R�G�X�L�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �F�H�U�F�Oes litté-
raires, il fréquente les spectacles en vogue et les soirées 
mondaines��   

 
1  En 1851 : sa fille aînée Marcelline a quatorze ans ; Marie en a 
treize ; �O�D���S�O�X�V���M�H�X�Q�H�����-�X�O�L�H�����Q�·�D���T�X�H���W�U�R�L�V���D�Q�V (Inès, la petite der-
nière naîtra en 1855). 
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On trouve des traces de ses sorties à la lecture des lettres 
�T�X���L�O���U�H�F�H�Y�D�L�W�������O�H���������R�F�W�R�E�U�H���������������F���H�V�W���X�Q�H���L�Q�Y�L�W�D�W�L�R�Q, avec en-
tête de la Revue des Théâtres, faite par Victor Herbin à une pre-
mière au théâtre du Gymnase. Ci-dessus, une invitation �G���$�U�V�©�Q�H��
Houssaye, administrateur de la Comédie Française, à une soirée 
dansante au foyer. �(�Q�� �V�H�S�W�H�P�E�U�H�� ������������ �Y�R�L�F�L�� �F�H�� �T�X���L�O�� �ª�F�U�L�W�� �¡��
Adrienne : Depuis quelques jours, je vole de spectacles en spec-
�W�D�F�O�H�V���H�W���Q�H���V�X�L�V���S�D�V���H�Q�F�R�U�H���D�X���E�R�X�W�����0�D�U�G�L�����M�·�p�W�D�L�V���D�X�[���9�D�U�L�p�W�p�V���j��
�D�V�V�L�V�W�H�U���j���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q���G�·�X�Q�H���S�R�F�K�D�G�H���D�V�V�H�]���P�p�G�L�R�F�U�H����
�P�D�L�V���P�H�U�F�U�H�G�L���M�·�D�Y�D�L�V���P�D���U�H�Y�D�Q�F�K�H���j���O�·�2�S�p�U�D- �F�R�P�L�T�X�H���R�•���O�·�R�Q���G�R�Q��
nait le Pré- aux- clercs1 monté avec un soin et une munificence 
�H�[�W�U�r�P�H�����o�D���p�W�p���X�Q�H���V�R�L�U�p�H���F�K�D�U�P�D�Q�W�H�����-�·�H�Q���D�L���G�·�D�X�W�D�Q�W���P�L�H�X�[���S�U�R��
fité, joui, que je me rappelais que nous avions, il y a des années de 
cela, assisté à cet opéra ensemble. 

Ce dernier propos nous révèle un Fulgence Girard peu connu 
mais que l��on découvre à travers sa correspondance : à Paris, 
c��est un homme qui souffre d���«tre loin de la femme qu��il aime et 
trop souvent séparé de ses �	filles chéries�
��  

 
1  Le Pré-aux-clercs est un opéra-comique de Ferdinand Hé-
rold. 

L�·�D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�H�X�U���J�p�Q�p�U�D�O���Ge la Comédie-Française  
Arsène Houssaye invite Fulgence Girard à une soirée au Foyer. 
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�&�·�H�V�W���V�D�Q�V���V�X�F�F�q�V���T�X�·�L�O���V�·�H�V�V�D�\�H���D�X���W�K�p�k�W�U�H 
 

�)�X�O�J�H�Q�F�H���Y�D���ª�F�U�L�U�H���S�O�X�V�L�H�X�U�V���S�L�©�F�H�V���T�X���L�O���W�H�Q�W�H���G�H���I�D�L�U�H���M�R�X�H�U��
mais il faut bien constater que malgré les appuis dont il dispose, 
ses multiples démarches et ses efforts pour adapter ses textes 
�D�X���J�R�¼�W���G�X���P�R�P�H�Q�W�����F���H�V�W���X�Q���ª�F�K�H�F���� 

À son épouse Adrienne qui s�H���V�R�X�F�L�H���G�H���O���D�Y�D�Q�F�Hment de ses 
projets, Fulgence fait part de ses difficultés, de ses soucis ; dans 
une lettre de janvier 1854, il �Q�R�X�V���S�O�R�Q�J�H���G�D�Q�V���O���D�W�P�R�V�S�K�©�U�H���G�Hs 
milieux de �W�K�ª�£�W�U�H���T�X���L�O���I�U�ª�T�X�H�Q�W�H���� 

Il y explique que son ami Jules Lecomte1 avait transmis le ma-
nuscrit de sa pièce La Maréchale de Saint-André2 à Léon 
Guillard, un auteur dramatique bien introduit à la Comédie-Fran-
çaise. Fulgence avait ensuite appris par Jules que Guillard « avait 
�W�U�R�X�Y�ª�� �W�U�©�V�� �V�D�L�V�L�V�V�D�Q�W�H�� �O���H�Q�W�U�ª�H�� �H�Q�� �V�F�©�Q�H de Condé mais �T�X���L�O��
avait trouvé la pièce beaucoup trop longue ». Fulgence confie 
alors à Adrienne : Ce jugement est peut- être une condamnation 
�F�D�U���W�R�X�W�H���S�L�q�F�H���P�D�X�Y�D�L�V�H���H�V�W���W�U�R�S���O�R�Q�J�X�H�«   

La Maréchale de Saint-André �Q���H�X�W��en effet �D�X�F�X�Q���D�Y�H�Q�L�U���� 
 
Nous avons retrouvé dans ses manuscrits �G���D�X�W�U�H�V���ª�F�U�L�W�V�� �/���X�Q��

de ses romans, Un diplomate sans le savoir, est publié en feuil-
leton dans le journal Le Siècle entre le 4 et le 22 mai �������������(�Q��
juin 1870, Fulgence en fait une comédie en un acte et en vers. 
�2�Q���Q���D���D�X�F�X�Q�H���W�U�D�F�H���G�X���V�R�U�W���T�X�L���I�X�W���U�ª�V�H�U�Y�ª���¡���F�H�W�W�H���S�L�©�F�H�����1�L���¡��
cette autre, Le Firman3, drame en un acte, également en vers, 
�T�X�L���V�H���G�ª�U�R�X�O�H���G�D�Q�V���X�Q���K�D�U�H�P�� 

 
�&�H���T�X�L���H�V�W���F�H�U�W�D�L�Q���� �F���H�V�W���T�X�H���S�R�X�U���Q�R�W�U�H��écrivain, le succès 

�Q���H�V�W���S�D�V���Y�H�Q�X���G�X���F�µ�W�ª���G�X���W�K�ª�£�W�U�H��  

 
1  Fidèle ami de Fulgence, ce proche collaborateur a cosigné les 
cinq volumes des Chroniques de la Marine Française de 1789 à 
1815. 
2  La maréchale de Saint-André ou �  ́Les papiers dangereux�µ��
est une comédie historique en cinq actes. �/�·�D�F�W�L�R�Q���V�H���G�p�U�R�X�O�H���H�Q��
1560 �D�X���F�K�k�W�H�D�X���G�·�$�P�E�R�L�V�H�����(�O�O�H��met en scène quatorze per-
sonnages : �J�H�Q�W�L�O�K�R�P�P�H�V���� �S�D�J�H�V���� �V�H�U�J�H�Q�W�V�� �G�·�D�U�P�H�V���� �Y�D�O�H�W�V����
�K�D�O�O�H�E�D�U�G�L�H�U�V���H�W���D�U�F�K�H�U�V�« 
3  �'�p�F�U�H�W���p�P�L�V���S�D�U���X�Q���V�R�X�Y�H�U�D�L�Q���G�D�Q�V���F�H�U�W�D�L�Q�V���S�D�\�V���G�·�2�U�L�H�Q�W�� 
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�)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G�«�� 
dans La Comédie humaine  de Balzac !  

 

 
Courant les théâtres, les cercles, les soirées et les salons 

�P�R�Q�G�D�L�Q�V���G�H���O���ª�S�R�T�X�H�����)�X�O�J�H�Q�F�H���I�D�L�W���S�D�U�W�L�H���G�X���P�R�Q�G�H���D�U�W�L�V�W�L�T�X�H��
et littéraire parisien. 

 

�/�H���P�L�O�L�H�X���T�X���L�O���I�U�ª�T�X�H�Q�W�H���H�V�W���F�H�O�X�L���G�ª�F�U�L�W���S�D�U���%�D�O�]�D�F���G�D�Q�V��ses 
romans de La Comédie humaine. �2�Q���V�D�L�W���T�X�H���G�D�Q�V���O���H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H��
�V�R�Q�����X�Y�U�H, Balzac �F�U�ª�D�L�W���V�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V���H�Q���V���L�Q�V�S�L�U�D�Q�W���G�H���V�H�V��
�F�R�Q�W�H�P�S�R�U�D�L�Q�V���� �&���H�V�W���O�H���F�D�V���G�H���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G, qui inspira à 
�%�D�O�]�D�F���O���X�Q���G�Hs personnages du roman Illusions perdues : un cer-
tain Fulgence Ridal, qui évolue dans un groupe de jeunes 
intellectuels, le Cénacle, composé de scientifiques, �G��écrivains, 
�G���D�U�W�L�V�W�H�V����Voici comment Balzac brosse le portrait de notre 
personnage1 : « Fulgence Ridal est �O���X�Q�� �G�H�V�� �D�X�W�H�X�U�V�� �G�H��notre 
temps qui ont le plus de verve comique, un poète insouciant de 
gloire, ne jetant sur le théâtre que ses productions les plus vul-
gaires, et gardant dans le sérail de son cerveau, pour lui, pour ses 
amis, les plus jolies scènes. 

�>���@�� �)�X�O�J�H�Q�F�H�� �5�L�G�D�O��est un grand philosophe pratique. Sa 
�V�F�L�H�Q�F�H�� �G�X�� �P�R�Q�G�H���� �V�R�Q�� �J�ª�Q�L�H�� �G���R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���� �V�R�Q�� �G�ª�G�D�L�Q�� �G�H�� �O�D��
�J�O�R�L�U�H���Q�H���O�X�L���R�Q�W���S�D�V���G�H�V�V�ª�F�K�ª�� �O�H���F���X�U���� �$�X�V�V�L���D�F�W�L�I�� �S�R�X�U���D�X�W�U�X�L��
�T�X���L�O���H�V�W���L�Q�G�L�I�I�ª�U�H�Q�W���¡���V�H�V���L�Q�W�ª�U�«�W�V�����V���L�O���P�D�U�F�K�H�����F���H�V�W���S�R�X�U���X�Q���D�P�L�� » 

 
1  Chez Balzac, Fulgence Ridal finit sa vie comme vaudevilliste, 
�j���O�D���G�L�U�H�F�W�L�R�Q���G�·�X�Q���W�K�p�k�W�U�H���� 

Le 24 janvier 1837 dans le journal La Quotidienne : 
Annonce de la sortie des tomes 3 et 4 de Scènes de la vie de province 

contenant : Illusions perdues 
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Sa vocation : le journalisme 
 

Fulgence Girard a composé des poèmes, imaginé des his-
�W�R�L�U�H�V�� �U�R�P�D�Q�H�V�T�X�H�V���� �V���H�V�W�� �H�V�V�D�\�ª�� �D�X�� �W�K�ª�£�W�U�H���� �P�D�L�V�� �O�H�� �G�R�P�D�L�Q�H��
dans lequel ses contemporains ont unanimement reconnu ses ta-
�O�H�Q�W�V�����F���H�V�W���O�H���M�R�X�U�Q�D�O�L�V�P�H���� 

 

Une presse en plein essor  
 

Au XIXe siècle on assiste à 
une véritable explosion de la 
presse. Plusieurs phénomènes 
se conjuguent. 

�,�O���\���D���G���D�E�R�U�G���O���ª�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H�V��
moyens techniques dans la fa-
brication du papier et dans 
�O���L�P�S�U�L�P�H�U�L�H���� �3�D�U�� �D�L�O�O�H�X�U�V���� �F�H�W�W�H��
�ª�S�R�T�X�H���Y�R�L�W���O���L�P�S�R�U�W�D�Q�W���G�ª�Y�H��
loppement des transports 
maritimes et terrestres, invi-
tant aux voyages et aux 
�ª�F�K�D�Q�J�H�V���� 

Ajoutons un contexte politique et social dans lequel la com-
munication prend une place majeure : la presse permet 
�G���L�Q�I�R�U�P�H�U�����G�H���G�ª�E�D�W�W�U�H�����G�H���F�R�Q�Y�D�L�Q�F�U�H�����(�O�O�H���I�D�L�W���G�ª�F�R�X�Y�U�L�U���H�W��
�S�D�U�W�D�J�H�U�� �/�L�W�W�ª�U�D�W�H�X�U�V�����V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�V�����S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�����K�R�P�P�H�V���G���D�F��
�W�L�R�Q�����F�K�H�I�V���G���H�Q�W�U�H�S�U�L�V�H���V�H���S�U�ª�F�L�S�L�Went sur ce média de masse, 
�G�R�Q�W���O�H���O�D�U�J�H���U�H�F�R�X�U�V���¡���O���L�O�O�X�V�W�U�D�W�L�R�Q���U�H�Q�I�R�U�F�H���O�D���S�R�S�X�O�D�U�L�W�ª���� 

�(�W���O�H���S�X�E�O�L�F���H�V�W���O�¡�����D�Y�L�G�H���G�H���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V�����I�U�L�D�Q�G���G���D�F�W�X�D�O�L�W�ª�V����
entendant suivre les affaires en cours mais aussi se tenir au cou-
rant des tendances artistiques, littéraires, politiques du vaste 
�P�R�Q�G�H�����'�D�Q�V���O���ª�G�L�W�R�U�L�D�O���G�H���V�R�Q���S�U�H�P�L�H�U���Q�X�P�ª�U�R����le Monde illus-
tré exprime très bien cet impressionnant développement de la 
�S�U�H�V�V�H���G���D�F�W�X�D�O�L�W�ª�V :  

 « �/���R�S�S�R�U�W�X�Q�L�W�ª���H�V�W���G�R�X�E�O�H : elle naît à la fois ��  et du goût 
du public qui est devenu plus général, ��  et des moyens de sa-
tisfaire ce goût, qui se sont multipliés. Le goût public devenu 
plus avide, plus chercheur, plus insatiable que jamais ! ��  le public 
�D�X�T�X�H�O�� �L�O�� �I�D�X�W�� �G�X�� �Q�R�X�Y�H�D�X���� �G�X�� �V�X�U�S�U�H�Q�D�Q�W���� �G�H�� �O���L�P�S�U�ª�Y�X���� �>���@��
Quant aux moyens de �O�H���V�D�W�L�V�I�D�L�U�H�����L�O�V���V�H���V�R�Q�W���P�X�O�W�L�S�O�L�ª�V���S�D�U���O�D��
�I�D�F�L�O�L�W�ª���T�X�H���O�D���Y�D�S�H�X�U���H�W���O���ª�O�H�F�W�U�L�F�L�W�ª���R�Q�W���G�R�Q�Q�ª���¡���O�D���F�L�U�F�X�O�D�W�L�R�Q��
�G�H�V���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V�����>���@���$�L�Q�V�L�����D�Y�H�F���O�D���S�D�V�V�L�R�Q���G�X���S�X�E�O�L�F���S�R�X�U���O���L�Q�F�R�Q�Q�X����
�H�V�W���Q�ª���O�H���U�D�S�L�G�H���P�R�\�H�Q���G�H���O���D�V�V�R�X�Y�L�U ! »  
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Les journaux se multiplient. Dans cette profusion, de grandes 

revues hebdomadaires illustrées vont ainsi voir le jour : La Mo-
saïque en janvier 1838, �/�+Illustration en 1843, le Monde illustré 
en 1857, �/�+�8�Q�L�Y�H�U�V���L�O�O�X�V�W�U�Ì �H�Q�������������H�W���G���D�X�W�U�H�V���H�Q�F�R�U�H�� 
 
Fulgence et les journaux 

 

Chaque étape de la vie de Fulgence est marquée par une 
relation très forte avec le monde de la presse. 

Il écrit des articles dans toutes sortes de domaines, il y pu-
�E�O�L�H���V�H�V���I�H�X�L�O�O�H�W�R�Q�V�����L�O���\���H�[�S�R�V�H���V�H�V���F�R�Q�Y�L�F�W�L�R�Q�V�����(�Q���������������D�Y�H�F��
�O���L�P�S�U�L�P�H�X�U���Š�G�R�X�D�U�G���7�R�V�Wain, il crée le �-�R�X�U�Q�D�O���G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V dont 
le sous-titre est à lui seul un programme : « Feuille politique, agri-
�F�R�O�H�����F�R�P�P�H�U�F�L�D�O�H�����V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�����O�L�W�W�ª�U�D�L�U�H�����G���D�Q�Q�R�Q�F�H�V���O�ª�J�D�O�H�V���H�W��
judiciaires, Affiches et Avis divers » ! Fulgence en est le rédac-
teur principal.  

�2�Q���O�H���U�H�W�U�R�X�Y�H���G�D�Q�V���O�H���F�R�O�O�H�F�W�L�I���G���D�X�W�H�X�U�V���D�W�W�D�F�K�ª�V���¡���G�H�V���U�H��
vues très prisées du public telles que la Revue maritime, Le 
Siècle, La France maritime ou le Monde illustré pour lequel il est 
un incontournable collaborateur1�����(�W�����F�R�P�P�H���X�Q���F�O�L�Q���G�����L�O�����Q���R�X��
�E�O�L�R�Q�V���S�D�V���O���D�X�W�U�H���U�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�H���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���D�Y�H�F���O�D���S�U�H�V�V�H : 
sa fabrique de papier du Moulin de Brouains. Elle fut spéciale-
�P�H�Q�W�� �F�R�Q�¨�X�H���� �Q�R�X�V�� �O���D�Y�R�Q�V�� �Y�X���� �S�R�X�U�� �S�U�R�G�X�L�U�H�� �Gu papier en 
continu �U�ª�S�R�Q�G�D�Q�W���D�L�Q�V�L���D�X�[���H�[�L�J�H�Q�F�H�V���Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���G�D�Q�V���O���L�P�S�U�H�V��
sion des journaux.  

 
1  Nous reparlerons, p.74, de cette collaboration de Girard au 
Monde illustré.  
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La littérature maritime en vogue  
 

Le début du XIXe �V�L�©�F�O�H���Y�R�L�W���O���ª�S�D�Q�R�X�L�V�V�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���O�L�W�W�ª�U�D��
ture maritime. Elle se répand en France où le public se découvre 
soudain une passion pour ce genre littéraire. La presse va ré-
pondre à cet engouement. �(�Q���W�ª�P�R�L�J�Q�H���F�H�W���H�[�W�U�D�L�W���G���X�Q�H��autre 
lettre de Louis Ulbach, directeur de la Revue de Paris, datée du 
21 novembre 1854, à Fulgence Girard :  

« �-���D�L lu les premiers chapitres de votre roman. Sur le style, je 
�Q���D�L���D�X�F�X�Q�H���R�E�M�H�F�W�L�R�Q���¡���I�D�L�U�H�����H�W���M�H���F�U�R�L�V���T�X�H���O�H���G�U�D�P�H���H�V�W���L�Q�W�ª��
ressant. Mais il est bien difficile de �P���H�Q�J�D�J�H�U���D�E�V�R�O�X�P�H�Q�W sur la 
�O�H�F�W�X�U�H���G�H���G�H�X�[���F�K�D�S�L�W�U�H�V�����L�O���S�H�X�W���\���D�Y�R�L�U���G�H�V���S�L�H�U�U�H�V���G���D�F�K�R�S��
pement dans la suite. Je ne vous dissimule pas que le roman 
moyen-âge a énormément perdu de sa valeur et que la Revue de 
Paris en général lui est un peu contraire ; les analyses intimes, les 
m�� urs actuelles, le socialisme appliqué à la peinture des carac-
tères, voilà ce que nous cherchons. Toutefois, cette remarque 
�Q���H�V�W���S�D�V���X�Q���U�H�I�X�V�����4�X�H���Q�H���P�H���G�R�Q�Q�H�]-�Y�R�X�V���T�X�H�O�T�X�H���F�K�R�V�H���G���D�Q�D��
logue à ce que vous publiez dans Le Siècle, un grand et bel 
épisode maritime ! Trafalgar, Navarin ���� �H�W�F���� �-�H�� �Y�R�X�V recevrais 
cela de la dimension que vous voudriez, et à bras ouverts Sans 
compter que je regorge de romans et que vous attendriez pour 
�S�D�V�V�H�U���W�D�Q�G�L�V���T�X�H���M�H���Q���D�L���U�L�H�Q���G�H���V�H�P�E�O�D�E�O�H���¡�� �G�H�V���ª�W�X�Ges mari-
�W�L�P�H�V���>���@���,�O���H�V�W���E�L�H�Q���H�Q�W�H�Q�G�X���T�X�H���M�H���Q�H���Y�R�X�V���U�H�I�X�V�H���S�D�V�����M���D�W�W�H�Q�G�V��
�O�D���V�X�L�W�H���P�D�L�V���M���D�L�P�H�U�D�L�V���P�L�H�X�[�����H�Q�F�R�U�H���X�Q�H���I�R�L�V�����F�H���T�X�L���Q�R�X�V���P�D�Q�T�X�H��
surtout, une bataille navale. Tout à vous, Louis Ulbach ».  

Deux revues spécialisées rencontrent très vite le plus grand 
succès. Sorties à Paris la même année, 1834, le Navigateur, revue 
maritime1 et La France maritime proposent à leurs lecteurs des 
articles, des chroniques, des récits, des reportages avec comme 
seul sujet �����O�D���P�H�U���H�W���O�H�V���P�D�U�L�Q�V�� 

 
  

  

 
1  Créée au Havre en 1829, cette revue initialement nommée le 
Navigateur, est reprise à Paris en 1834 sous la direction de 
Jules Lecomte, sous le nom Revue maritime.  

Signature de Louis Ulbach  
�D�X���E�D�V���G�·�X�Q�H���O�H�W�W�U�H��informant Fulgence 
Girard que son roman Un corsaire sous 

�O�·�(�P�S�L�U�H ne pourrait paraître, dans la Re-
vue de Paris, �T�X�·�j���S�D�U�W�L�U���G�H��mars ou 

avril 1856 

Tout à vous 
 L. Ulbach 
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À partir de janvier1838, la Revue maritime affiche claire-

ment dans son sous-titre la teneur de ses articles : « Naufrages, 
pirateries, voyages, incendies, évènements de mer, histoire de 
la marine et littérature maritime ». 

Fulgence Girard a navigué dans sa jeunesse et reste très at-
�W�D�F�K�ª���D�X�[���U�L�Y�D�J�H�V���T�X�L���O���R�Q�W���Y�X���Q�D�¯�W�U�H���H�W���D�X�[���K�R�P�P�H�V���H�W���I�H�P�P�H�V��
qui y vivent. Il est aussi, nous le savons, �S�D�V�V�L�R�Q�Q�ª���G���K�L�V�W�R�L�U�H�� 

Il a donc, tout naturellement, fait partie des premiers au-
teurs à apporter leur contribution à cette presse nouvelle. Il est 
au rendez-vous dès le premier numéro de la Revue maritime le 
20 janvier 1834. Y sont présentés quatre articles dont La Vigie 
de Koat-Vën signé Girard1���� �� �3�H�Q�G�D�Q�W���O�H�V���T�X�D�W�U�H���D�Q�Q�ª�H�V���G���H�[�L�V��
tence de cette revue, de 1834 à 1838, il fait partie des 
�U�ª�G�D�F�W�H�X�U�V���D�X�[���F�µ�W�ª�V���G���(�X�J�©�Q�H���6�X�H�����)�H�Q�L�P�R�U�H���&�R�R�S�H�U�����$�O�S�K�R�Q�V�H��
�.�D�U�U�����(�G�R�X�D�U�G���&�R�U�E�L�©�U�H�����/�ª�R�Q���*�R�]�O�D�Q�����/�R�X�L�V���5�H�\�E�D�X�G�����G���D�Q�F�L�H�Q�V��
�P�D�U�L�Q�V�����S�R�X�U���O�D���S�O�X�S�D�U�W�����T�X���L�O���F�µ�W�R�L�H�U�D���Oongtemps dans sa carrière 
�G���D�X�W�H�X�U���P�D�U�L�W�L�P�H. 

 
�&�H�W�� �D�P�R�X�U�� �T�X���D�Y�D�L�W�� �)�X�O��

gence pour les gens de mer et 
son talent pour en parler ont 
été remarqués par certains de 
ses contemporains. Ainsi, Jules 
Vallès, dans son roman large-
ment autobiographique, 
�/�+�H�Q�I�D�Q�W2, se remémore les 
�O�H�F�W�X�U�H�V�� �T�X�L�� �O���R�Q�W�� �P�D�U�T�X�ª : 
« Désespoirs des naufrages, 
soupirs de bronze, tourbillon-
�Q�D�J�H���G�H�V���R�L�V�H�D�X�[�� »  

�&���H�V�W���D�O�R�U�V���T�X���L�O���ª�Y�R�T�X�H���O�H�V��
écrits de Fulgence Girard, en 
le désignant comme son « tem-
pêtard favori ».  

 
1  �,�O���V�·�D�J�L�W���G�·�X�Q�H���D�Q�D�O�\�V�H���S�D�U���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���G�H���O�·�R�X�Y�U�D�J�H���p�S�R��
�Q�\�P�H���G�·�(�X�J�q�Q�H���6�X�H���S�D�U�X���H�Q������������ 
2  Ce roman fut publié en feuilleton dans Le Siècle en 1878, 
cinq ans après le décès de Fulgence Girard, que Vallès men-
�W�L�R�Q�Q�H���G�D�Q�V���O�·�p�S�L�V�R�G�H���T�X�L���S�D�U�D�v�W���O�H���������M�X�L�Olet. 

Jules Vallès 
(1832-1885) 
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La même année que la Revue maritime, en 1834, sort La 

France maritime, créée par Jules Lecomte, ami intime de Ful-
gence Girard, et Amédée Gréhan. 

 
Les feuilles hebdomadaires de cette revue entre 1834 et 

1840 vont constituer quatre gros volumes rassemblant des ar-
�W�L�F�O�H�V���� �G�H�V�� �F�K�U�R�Q�L�T�X�H�V���� �G�H�V�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�V���� �)�X�O�J�H�Q�F�H�� �*�L�U�D�U�G�� �\��
�D�S�S�R�U�W�H���V�D���F�R�Q�W�U�L�E�X�W�L�R�Q���D�X�[���F�µ�W�ª�V���G���D�X�W�H�X�U�V���F�R�P�P�H���(�X�J�©�Q�H���6�X�H����
�Š�G�R�X�D�U�G���&�R�U�E�L�©�U�H����Il figure en particulier dans le premier vo-
lume où il retrouve ses souvenirs de jeunesse en écrivant Le 
Mousse. 
  

Le combat �G�·�$�E�R�X�N�L�U��[1798] 
�*�U�D�Y�X�U�H���L�O�O�X�V�W�U�D�Q�W���O�·�D�U�W�L�F�O�H���G�H���*�L�U�D�U�G  

dans la Revue maritime (1836) 
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De la même manière, les quatre années de détention vécues 

par son père Nicolas Antoine Girard sur les pontons anglais1 
�O���R�Q�W�� �S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W�� �L�Q�V�S�L�U�ª�� �O�R�U�V�T�X���L�O�� �ª�F�U�L�W��Les Prisons d�+Angle-
terre, texte qui sort dans La France maritime en 1834.  

La Revue maritime publie Un drame sur les grèves, en 1840. 
Dans cette nouvelle, Girard entraîne cette fois le lecteur dans 
les sables de la baie du Mont-Saint-Michel.  

 
Ses écrits sont également publiés dans Le Siècle, quotidien 

�P�D�M�H�X�U���G���D�F�W�X�D�O�L�W�ª�V�����D�S�S�D�U�X���H�Q���M�X�L�O�O�H�W���������������T�X�L���V���D�Q�Q�R�Q�F�H���F�R�P�P�H 
�-�R�X�U�Q�D�O�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �O�L�W�W�Ì�U�D�L�U�H�� �H�W�� �G�+�Ì�F�R�Q�R�P�L�H�� �V�R�F�L�D�O�H. À partir de 
1847, Le Siècle propose à ses lecteurs des suppléments litté-
�U�D�L�U�H�V�� �S�X�E�O�L�D�Q�W�� �G�H�V�� �ª�F�U�L�W�V�� �G�H�� �%�D�O�]�D�F���� �+�X�J�R���� �'�X�P�D�V���� �)�X�O�J�H�Q�F�H��
Girard sera parmi les auteurs du volet littéraire du Siècle avec 
notamment Un �F�R�U�V�D�L�U�H�� �V�R�X�V�� �O�+�(�P�S�L�U�H en 1861, puis Marceline 
Vauvert et Sur nos grèves. Ses Chroniques de la Marine fran-
çaise sont dans Le Siècle entre 1850 et 1873 pour la période 
1815-1848. 

 

 
�)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G�����O�·�L�Q�F�R�Q�W�R�X�U�Q�D�E�O�H���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�H�X�U���G�X��

Monde illustré 
 

Le premier numéro du Monde illustré sort à Paris le 17 avril 
������������ �3�H�Q�G�D�Q�W�� �S�U�©�V�� �G���X�Q�� �V�L�©�F�O�H���� �M�X�V�T�X���H�Q�� ������������ �F�H�W�� �K�H�E�G�R�P�D��
�G�D�L�U�H�� �G���D�F�W�X�D�O�L�W�ª�V�� �S�U�R�S�R�V�H�� �¡�� �V�H�V�� �O�H�F�W�H�X�U�V�� �X�Q�� �F�R�Q�W�H�Q�X�� �H�W�� �G�H�V��
�L�O�O�X�V�W�U�D�W�L�R�Q�V���T�X�L�����H�Q�F�R�U�H���D�X�M�R�X�U�G���K�X�L�����I�R�Q�W���Q�R�W�U�H���U�ª�J�D�O���� 

Fulgence Girard est secrétaire de cette revue dès son pre-
�P�L�H�U�� �Q�X�P�ª�U�R���� �(�W�� �V�L�� �O���R�Q�� �F�K�H�U�F�K�H�� �O�D�� �W�U�D�F�H�� �G�H�� �V�D�� �G�H�U�Q�L�©�U�H��
collaboration comme rédacteur au Monde illustré, on la trouve, 
�D�X���F�R�X�U�V���G�H���O���ª�W�ª�������������D�Y�H�F���O���ª�G�L�W�L�R�Q���H�Q���I�H�X�L�O�O�H�W�R�Q���G���X�Q�H���G�H���V�H�V��
nouvelles, Le Chou frisé de �O�+�K�×�W�H�O���%�H�O�P�D�U�H�«�� 

 
 

  

 
1  �'�D�Q�V�� �O�H�V�� �S�p�U�L�R�G�H�V�� �G�H�� �F�R�Q�I�O�L�W�� �D�Y�H�F�� �O�·�$�Q�J�O�H�W�H�U�U�H���� �O�H�V�� �P�D�U�L�Q�V��
granvillais se faisaient corsaires et pouvaient donc se retrouver 
détenus dans les ports anglais, comme ce fut le cas pour Nicolas 
Antoine Girard.  
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Année 1859  
Fulgence Girard figure dans le comité de rédaction du Monde illustré 
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Fulgence Girard publie dans cette revue une �P�X�O�W�L�W�X�G�H���G���D�U��
ticles passionnants dans les domaines les plus variés1 : des 
portraits comme par exemple ceux de Disraeli, Richard Cobden 
�R�X���5�R�V�V�L�Q�L�����(�Q���P�D�L���������������S�D�U���H�[�H�P�S�O�H�����L�O���U�H�Q�G���F�R�P�S�W�H���G�X���V�ª�M�R�X�U��
à Paris du grand-duc Constantin de Russie ; une autre fois, il fait 
�O�H���U�ª�F�L�W���G�U�D�P�D�W�L�T�X�H���G�X���Q�D�X�I�U�D�J�H���G���X�Q���Q�D�Y�L�U�H���E�U�L�W�D�Q�Q�L�T�X�H�����O�+�(�[�F�H�O�� 
�¡�� �O���H�Q�W�U�ª�H�� �G�X�� �S�R�U�W�� �G�H�� �&�D�O�D�L�V�� �H�Q�� ������������ �2�Q�� �U�H�W�U�R�X�Y�H�� �O���K�L�V�W�R�U�L�H�Q��
dans des articles comme Le Pont Saint-Michel ou La Pompe du 
pont Notre-Dame.  

 
  

 
1  Le lecteur pourra découvrir, en annexe au présent ouvrage, 
reproduits dans leur intégralité, quatre de ces articles parus 
dans le Monde illustré en 1857 et 1858. 

�6���0�����O�·Empereur du Brésil visitant les ateliers  
du Moniteur universel et du Monde illustré  

Le Monde illustré du 3 février 1872 
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Un jour, il �I�D�L�W���O�D���F�U�L�W�L�T�X�H���G���X�Q�H���S�L�©�F�H���T�X�L���V�H���M�R�X�H���D�X���W�K�ª�£�W�U�H��
de la Gaîté, un autre jour il raconte le martyre subi récemment, 
en Chine, par un religieux, le père Chapdelaine ou encore, il ré-
�Y�©�O�H���O���H�[�L�V�W�H�Q�F�H���G�H���S�U�H�Q�H�X�U�V���G�H���Y�L�S�©�U�H�V���¡���3�D�U�L�V�����3�D�U�F�H���T�X�H���F���H�V�W��
�O���X�Q�L�Y�H�U�V���G�H���V�R�Q���H�Q�I�D�Q�F�H�����L�O���I�D�L�W���D�X�V�V�L���G�ª�F�R�X�Y�U�L�U���D�X�[���O�H�F�W�H�X�U�V���G�X��
Monde illustré le quotidien des hommes partis pêcher la morue 
sur les bancs de Terre-Neuve1.  

�2�Q���Q���H�Q���I�L�Q�L�U�D�L�W���S�D�V���G�H���S�D�U�O�H�U���G�H���F�H�V���S�ª�S�L�W�H�V���O�L�W�W�ª�U�D�L�U�H�V���V�L���Y�D��
�U�L�ª�H�V���� �V�L�� �G�R�F�X�P�H�Q�W�ª�H�V�� �H�W�� �V�L�� �E�L�H�Q�� �ª�F�U�L�W�H�V���� �/���X�Q�H�� �G���H�O�O�H�V�� �H�V�W��
particulièrement remarquable. Elle a pour titre Les canotiers 
parisiens�����8�Q���S�H�X���¡���O�D���P�D�Q�L�©�U�H���G���X�Q���H�W�K�Q�R�O�R�J�X�H�����)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G����
�ª�Y�R�T�X�H���O���ª�P�H�U�J�H�Q�F�H���G���X�Q���	�J�U�R�X�S�H���V�R�F�L�D�O�
���F�R�Q�V�W�L�W�X�ª���G�H�V���3�D�U�L�V�L�H�Q�V��
pratiquant un loisir à la mode �����O�H���F�D�Q�R�W�D�J�H���V�X�U���O�H�V���S�O�D�Q�V���G���H�D�X���G�H�V��
�S�D�U�F�V���S�D�U�L�V�L�H�Q�V�����,�O���Q�R�X�V���O�L�Y�U�H���O�¡���X�Q�H���D�Q�D�O�\�V�H���I�R�X�L�O�O�ª�H���H�W���S�O�H�L�Q�H���G���K�X��
�P�R�X�U�� �G�H�� �S�H�U�V�R�Q�Q�D�J�H�V�� �T�X���L�O�� �R�E�V�H�U�Y�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �V�R�F�L�ª�W�ª�� �G�H�� �V�R�Q��
temps.  

Dans le Monde illustré, en 1859, une autre mission lui est con-
fiée : suivre les opér�D�W�L�R�Q�V���G�H���O�D���J�X�H�U�U�H���G���,�W�D�O�L�H�����3�H�Q�G�D�Q�W���O�H�V���W�U�R�L�V��
mois que dure cette campagne, il assure �O�D���U�ª�G�D�F�W�L�R�Q���G���X�Q���E�X�O�O�H��
tin hebdomadaire rapportant les �S�U�L�Q�F�L�S�D�X�[���I�D�L�W�V���G���D�U�P�H�V�� 

Dans son premier Bulletin analytique des opérations mili-
�W�D�L�U�H�V�� �G�H�� �O�+�D�U�P�Ì�H�� �G�+�,�W�D�O�L�H����paru dans le n°108 du 7 mai 1859, 
�)�X�O�J�H�Q�F�H�� �*�L�U�D�U�G�� �H�[�S�O�L�T�X�H�� �F�R�P�P�H�Q�W�� �O���K�H�E�G�R�P�D�G�D�L�U�H�� �Y�D��"cou-
vrir" les évènements : « Le Monde illustré a pris toutes les 
�P�H�V�X�U�H�V���S�R�X�U���U�H�S�U�R�G�X�L�U�H���G�D�Q�V���O�H�X�U���Y�D�U�L�«�W�«���H�W���G�å�D�S�U�ª�V���O�H�X�U���L�P��
portance relative, toutes les scènes du grand drame militaire 
�S�U�¬�W���¢���V�å�R�X�Y�U�L�U�����0�� �)�H�U�U�L�����S�U�R�I�H�V�V�H�X�U���¢���O�å�«�F�R�O�H���G�H�V���%�H�D�X�[-arts à 
Turin et plusieurs officiers de notre armée dont nous avons déjà 
�U�H�©�X�� �T�X�H�O�T�X�H�V�� �H�V�T�X�L�V�V�H�V�� �G�å�X�Q�� �Y�L�I�� �L�Q�W�«�U�¬�W���� �Q�R�X�V�� �R�Q�W�� �D�V�V�X�U�«�V�� �G�H��
leur actif et précieux concours. »  

 
�$�L�Q�V�L���)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���I�X�W���D�X���F���X�U���G�H���O�D���J�U�D�Q�G�H���D�Y�H�Q�W�X�U�H���G�H��

�O�D���S�U�H�V�V�H���L�O�O�X�V�W�U�ª�H�����7�R�X�W���F�R�P�P�H���L�O���O�H���I�X�W���G�H���O�D���Y�L�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���H�W��
littéraire de la France du XIXe siècle, devenant ainsi, par ses 
écrits, un précieux témoin de son temps.  

 
1  �1�·�R�X�E�O�L�R�Q�V���S�D�V���T�X�H���V�R�Q���S�q�U�H�����I�L�W�����G�H�S�X�L�V���O�H���S�R�U�W���G�H���*�U�D�Q�Y�L�O�O�H����
de nombreuses campagnes de pêche à Terre-Neuve, dont les 
dernières comme capitaine du Saint-Jean. 
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La Broise 
 

Fulgence Girard a connu deux révolutions, et également le 
�	�*�U�D�Q�G���0�R�Q�G�H�
���H�W �O�H���	�7�R�X�W���3�D�U�L�V�
 du Second Empire. La lecture 
de sa correspondance en témoigne : on se souvient de ses 
échanges avec les prisonniers politiques du Mont-Saint-Michel ; 
�L�O���\���D���D�X�V�V�L���F�H�V���O�H�W�W�U�H�V���U�H�¨�X�H�V���G���R�S�S�R�V�D�Q�W�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���F�R�P�P�H���'�X�U��
�U�L�H�X�� �R�X�� �(�V�T�X�L�U�R�V���� �G���ª�F�U�L�Y�D�L�Q�V�� �W�H�O�V�� �(�X�J�©�Q�H�� �6�X�H���� �3�D�X�O�� �)�ª�Y�D�O���� �Š�P�L�O�H��
�$�X�J�L�H�U���� �/�ª�R�Q�� �*�R�]�O�D�Q�� ���� �D�L�Q�V�L�� �T�Xe les courriers �G���K�R�P�P�H�V de 
�S�U�H�V�V�H�����G���D�G�P�L�Q�L�V�W�U�D�W�H�X�U�V���G�H���W�K�ª�£�W�U�H�����G�H���M�R�X�U�Q�D�O�L�V�W�H�V�����E�U�H�I�����G�H��
�W�R�X�V���F�H�X�[���T�X���L�O���D���U�H�Q�F�R�Q�W�U�ª�V���S�H�Q�G�D�Q�W���V�H�V���D�Q�Q�ª�H�V��parisiennes. De-
puis les années 1850, il habite à Bacilly, petit village paisible de 
�O���$�Y�U�D�Q�F�K�L�Q�� dans sa propriété familiale de La Broise.  

 

Retrouvons-le en famille le 19 mai 1862. Marcelline, sa fille 
aînée, épouse ce jour-là Félix Isidore Victor Le Bouffy1. Pendant 
�O�D���F�D�P�S�D�J�Q�H���G���,�W�D�O�L�H�����O�H���������M�X�L�Q���������������F�H���F�D�S�L�W�D�L�Q�H���G���L�Q�I�D�Q�W�H�U�L�H���G�X��
34e de ligne, à la tête de sa compagnie, �P�R�Q�W�D�L�W���¡���O���D�V�V�D�X�W���G�H�V��
batteries autrichiennes sur les hauteurs de Solferino2. Le mariage 
�H�V�W���F�ª�O�ª�E�U�ª���H�Q���O���ª�J�O�L�V�H���6�D�L�Q�W-�Š�W�L�H�Q�Q�H���G�H���%�D�F�L�O�O�\���S�D�U���O���D�E�E�ª���-�R�V�H�S�K��
Deschamps du Manoir, neveu de Fulgence, cousin de la mariée. 

 
Sa seconde fille, Marie, est âgée, alors, de vingt-trois ans, Ju-

lie en a quatorze. Quant à la petite dernière, Inès, elle a sept ans 
�D�X���P�D�U�L�D�J�H���G�H���V�D���J�U�D�Q�G�H���V���X�U�����(�Q���F�H�V���D�Q�Q�ª�H�V-là, Fulgence conti-
�Q�X�H���G���ª�F�U�L�U�H���H�W���G�H���S�X�E�O�L�H�U�����1�R�X�Y�H�O�O�H���I�«�W�H���I�D�P�L�O�L�D�O�H���¡��La Broise 
en 1863, le premier enfant de Marcelline et Félix, Fulgence Le 
Bouffy3, est �E�D�S�W�L�V�ª�� �G�D�Q�V�� �O���ª�J�O�L�V�H�� �G�H�� �%�D�F�L�O�O�\. Une petite fille, 

 
1  Félix Le Bouffy ainsi que Mgr Joseph Deschamps du Manoir 
et Marie Girard (en religion, mère St-Xavier) également cités, 
ont eu, chacun, une vie hors du commun : nous vous renvoyons 
aux biographies qui en ont été faites (signalées en fin du pré-
sent ouvrage). 
2  Curieux rapprochement : rappelons-nous, Fulgence Girard, 
cette même année, assurait dans le Monde illustré la chronique 
hebdomadaire relatant les faits militaires marquants de cette 
�F�D�P�S�D�J�Q�H���G�·�,�W�D�O�L�H�« 
3  Fulgence Le Bouffy est le grand-père de Françoise Guyon Le 
Bouffy �H�W���O�·�D�U�U�L�q�U�H-grand-père de Baptiste Marcel, auteurs du 
présent ouvrage. 
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prénommée Marie, naît �O���D�Q�Q�ª�H���V�X�L�Y�D�Q�W�H���¡���9�D�O�H�Q�F�L�H�Q�Q�H�V���R�º���)�ª�O�L�[��
est en garnison. �0�D�L�V���H�Q�� �P�D�U�V�� ������������ �F���H�V�W�� �O�H�� �G�U�D�P�H ; Adrienne, 
�F�H�W�W�H���ª�S�R�X�V�H���T�X���L�O���D���W�D�Q�W���D�L�P�ª�H�����V�D���F�R�P�S�D�J�Q�H���G�H�V���W�H�P�S�V���G�L�I�I�L��
ciles, décède brutalement à quarante-sept ans. Sur sa tombe, au 
cimetière de Bacilly, Fulgence Girard fait graver son dernier 
�P�H�V�V�D�J�H�� �G���D�P�R�X�U���� �,�O�� �H�V�W�� �E�U�L�V�ª���� �W�R�W�D�O�H�P�H�Q�W�� �G�ª�V�H�P�S�D�U�ª���� �6�D�� �I�L�O�O�H��
Marie1 �Y�D���O���D�V�V�L�V�W�H�U���G�D�Q�V���F�H�W�W�H���ª�S�U�H�X�Y�H�����0�D�L�V���O�H�V���G�H�X�L�O�V���V�H���V�X�F�F�©��
dent : la même année, en septembre, disparaît sa mère Rosalie 
La Houssaye. En 1867, il publie Divinité du Christianisme, un essai 
�S�K�L�O�R�V�R�S�K�L�T�X�H�� �V�R�X�V�� �I�R�U�P�H�� �G�H�� �O�H�W�W�U�H�V���� �&���H�V�W�� �X�Q�H�� �U�ª�S�R�Q�V�H�� �D�X�[��
�W�K�©�V�H�V���S�R�V�L�W�L�Y�L�V�W�H�V���T�X�L���V���D�W�W�D�T�X�H�Q�W���D�X�[���F�U�R�\�D�Q�F�H�V���U�H�O�L�J�L�H�X�V�H�V�����/�D��
�S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q�� �G���X�Q�� �W�H�O�� �R�X�Y�U�D�J�H�� �W�U�D�G�X�L�W�� �X�Q�� �F�H�U�W�D�L�Q�� �U�H�W�R�X�U�� �G�H�� �)�X�O��
gence à la religion, au point de lui faire regretter certains de ses 
écrits passés2.  

 
Le malheur frappe encore en 1868 : le 17 août, dans une 

lettre déchirante, Félix annonce à son beau-père le décès, à un 
mois, de Marie-Adrienne, cette nouvelle petite-fille dont on 
avait fêté la naissance le 17 �M�X�L�O�O�H�W���� ���1�R�X�Y�H�D�X���G�H�X�L�O���H�Q 1872 : 
son gendre décède à cinquante-neuf ans, laissant Marcelline 
�Y�H�X�Y�H���D�Y�H�F���G�H�X�[���M�H�X�Q�H�V���H�Q�I�D�Q�W�V���� 

 
Confronté à ces terribles deuils, Fulgence fait cependant 

�I�D�F�H�����,�O���U�H�V�W�H���H�Q���F�R�Q�W�D�F�W���D�Y�H�F���V�H�V���ª�G�L�W�H�X�U�V���S�D�U�L�V�L�H�Q�V�����$�L�Q�V�L�����O���X�Q��
de ses romans, �/�+�H�Q�J�U�H�Q�D�J�H est publié en feuilleton dans Le 
Siècle entre le 11 février et le 15 mars �������������8�Q���P�R�L�V���S�O�X�V���W�D�U�G����
Fulgence Girard décède à La Broise, entouré de ses filles. 
  

 
1 Marie souhaitait devenir religieuse mais elle resta auprès de 
�V�R�Q���S�q�U�H���S�R�X�U���V�·�R�F�F�X�S�H�U���G�H���V�H�V���M�H�X�Q�H�V���V�±�X�U�V�����&�H���Q�·�H�V�W���T�X�·�H�Q������������
�T�X�·�H�O�O�H�� �U�H�M�R�L�Q�W�� �O�D�� �F�R�Q�J�U�p�J�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �6�±�X�U�V�� �K�R�V�S�L�W�D�O�L�q�U�H�V�� �G�H��
Saint-Thomas �G�H�� �9�L�O�O�H�Q�H�X�Y�H���� �D�O�R�U�V�� �H�Q�� �F�K�D�U�J�H�� �G�H�� �O�·�K�R�V�S�L�F�H��
�G�·�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V��  
2  En particulier les Mystères du Grand Monde, publié en sept 
volumes entre 1850 et 1853 (voir p. 50).  
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Le caveau de Pierre Fulgence Girard  
et de son épouse Adrienne 
au cimetière de Bacilly 

Ici repose le corps de 
Pierre Fulgence Girard, 

Avocat et homme de lettres, 
né à Granville le 21 septembre 

1807 
mort à Bacilly le 10 avril 1873 
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Gravés dans la pierre  
 

ses derniers vers�«  
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

« Viens à �P�R�L�����W�R�L���G�R�Q�W���O�å�¤�P�H���¢���O�D���S�H�L�Q�H���D�V�V�H�U�Y�L�H�� 
Chemine, sous son poids, sans trêve ni merci, 

Je te soulagerai moi la voie et la vie. 
�9�R�X�V���O�å�D�Y�H�]���G�L�W�����P�R�Q��Dieu, confiant, me voici. » 

« �–���Y�R�X�V���T�X�L���P�å�D�L�P�L�H�]�����T�X�H���M�å�D�L�P�D�L�V�����H�W���T�X�H���M�å�D�L�P�H 
�4�X�H���Y�R�W�U�H���F���X�U���L�F�L���Q�H���V�å�R�X�Y�U�H���T�X�å�¢���O�å�H�V�S�R�L�U 

�/�D���W�R�P�E�H�ï���F�å�H�V�W���O�H���S�R�U�W���G�H���O�D���S�O�D�J�H���V�X�S�U�¬�P�H 
�/�H���W�H�U�P�H���G�H���O�å�H�[�L�O�ï���(�Q���'�L�H�X���G�R�Q�F�����D�X���U�H�Y�R�L�U�� » 

et un �S�R�q�P�H���G�·�D�G�L�H�X 
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Le port de Granville  

extrait de La Manche, Abel Hugo, Jules Verne, Adolphe Joanne, 
éditions du Bastion, 1835 
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Son �K�p�U�L�W�D�J�H�« 

 
Nous avons suivi Fulgence tout au long de ces pages, à tra-

vers une époque qui fut douloureusement tourmentée mais 
�ª�J�D�O�H�P�H�Q�W���I�ª�F�R�Q�G�H�����E�U�L�O�O�D�Q�W�H���H�W���Q�R�Y�D�W�U�L�F�H�����&�H���;�,�;e siècle a vu 
�O���ª�P�H�U�J�H�Q�F�H���G�H���S�H�U�V�R�Q�Q�D�O�L�W�ª�V���S�R�O�L�W�L�T�X�H�V���P�D�U�T�X�D�Q�W�H�V���H�W���O�D���U�ª�Y�ª��
lation de talents littéraires et artistiques qui ont profondément 
marqué notre Histoire.  

 

�)�X�O�J�H�Q�F�H���*�L�U�D�U�G���Q���H�V�W���S�D�V���G�H���F�H�X�[���G�R�Q�W���O�H�V���P�D�Q�X�H�O�V���V�F�R�O�D�L�U�H�V��
ont retenu le nom mais il a fait partie de cette mouvance, et en 
�I�X�W���O���X�Q���G�H�V���D�F�W�H�X�U�V�� 

 

Par son rôle dans la lutte des républicains sous la monarchie 
de Juillet, ou auprès des prisonniers politiques ainsi que dans la 
défense d'une république sociale en 1848, il a contribué à inflé-
chir le cours de �O���+�L�V�W�R�L�U�H. 

Il a combattu pour une société plus juste. 
 

Ses recherches au sein de la Société Archéologique 
�G�+�$�Y�U�D�Q�F�K�H�V, dont il fut le cofondateur, constituent encore de 
précieux repères historiques.  

 

Conteur de talent, fasciné par les aventures maritimes, pas-
�V�L�R�Q�Q�ª���S�D�U���O���K�L�V�W�R�L�U�H���G�H�V���V�R�F�L�ª�W�ª�V���S�R�X�U���F�H���T�X���H�O�O�H���Q�R�X�V���H�Q�V�H�L�J�Q�H����
il avait aussi une haute idée des métiers de la presse, de son pou-
voir et de ses missions.  

 

Au fil des pages, à travers sa correspondance privée, nous 
�D�Y�R�Q�V���G�ª�F�R�X�Y�H�U�W���T�X���L�O���I�X�W���D�X�V�V�L�����D�X���P�L�O�L�H�X���G�H���W�R�X�W�H�V���V�H�V���W�U�L�E�X�O�D��
tions, un époux tendre et aimant, ainsi que, pour ses quatre filles, 
un père attentionné. 

 

À Granville, planent son souvenir et celui de ses écrits.  
Il surgit dans le cal�P�H���G���X�Q���V�R�L�U�����V�X�U���O�H���5�R�F�����T�X�D�Q�G���O�H���V�R�O�H�L�O���U�H��

joint la mer, ou bien ces jours de tempête, quand les vagues se 
�I�U�D�F�D�V�V�H�Q�W���D�X���S�L�H�G���G�H���O�D���I�D�O�D�L�V�H���H�W���T�X�H���O�H���Y�H�Q�W���V���H�Q�J�R�X�I�I�U�H���G�D�Q�V��
les venelles de la Haute Ville, ou bien encore, tout simplement, 
�O�R�U�V�T�X���R�Q flâne sur les quais du port. 

 
Cette mémoire-là est toujours bien �Y�L�Y�D�Q�W�H�� 
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MARCELINE VAUVERT 
roman publié en 1837 

UN CORSAIRE SOUS L�·�(MPIRE 
roman publié en 1861 

ANNUAIRE D�·�$VRANCHES 
publié en 1842 

 KEEPSAKE  BRETON  
publié en 1832 

 MARCELLINE VAUVERT  
avec deux L (Cf. p. 51) 

dans sa réédition de 1865  
au Bureau du Siècle  

(« Musée littéraire du Siècle » 31e série)  
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Quatre articles de Fulgence Girard  
dans le Monde illustré 

 
suivis de  

 
« �(�W���F�H���Q�·�H�V�W���S�D�V���W�R�X�W �«  »  

Annexes 
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Dans les périodiques de son temps, 

Fulgence Girard évoquait, avec grande curiosité 
intellectuelle et souci de précision, tous sujets 
�G���D�F�W�X�D�O�L�W�ª�����H�Q���)�U�D�Q�F�H���H�W���G�D�Q�V���O�H���P�R�Q�G�H���� 

Dans la première édition de cet ouvrage, à 
�W�L�W�U�H���G���H�[�H�P�S�O�H�����Q�R�X�V���D�Y�L�R�Q�V���F�K�R�L�V�L���G�H���S�U�ª�V�H�Q�W�H�U���O���X�Q��
de ses reportages, publié dans le Monde illustré du 
13 mars 1858. Il y racontait le renflouement de 
navires dans la baie de Sébastopol.  

Désirant ici faire découvrir au lecteur la 
variété des sujets abordés par Fulgence Girard et 
son véritable talent de conteur, il nous a paru 
intéressant de compléter ce premier exemple, de 
trois autres articles également publiés dans 
�O���K�H�E�G�R�P�D�G�D�L�U�H��le Monde illustré.  

Ce choix fut difficile��  
 

�8�Q���F�K�R�L�[���G�L�I�I�L�F�L�O�H�« 




























































































